
• 

1 

•• 

4 
l 
i 

TROISIEME ANNEE No 5-16 PRIX S PIASTRES MARDI tt FEVRIER t936 

' . . ·' . : .... \. .. ... .. . ~ 

QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER 

Pas <l 'entretien 
~1 ussoli ni-Hitler 

DU 

DIRECT. : Beyoglu, Istanbul Palate, Impasse OUto - Tél. 4f&92 
RtDACTION : Galata, Eski Banka Sokak, Sen Piyer Han 2 cl kat 

Tél. 49266 
Pour la publlcité s'adresser ex clusiveme:at 

.i l a Maiso:a 
KEMAL SALlH · HOFF ER - SAMAN ON· HO ULJ 

Istanbul , Sirkeci, A1irefendi Cad Kahraman Zade H. Tél. 20094-95 

Oir1•1•te ur - Pro1iri é tair<' : G. Priml 

SOIR· 

A t~!~~n~~u~::~~ée 1 la ~uenion ~e~ ~an(tion~ 1rovo~uerait un nouveau 
Istanbul. 1 O ,\~~~-Atatürk a vioi· rnm~n·1nmnnt m1•n•1rtnn• nf nn •nnf ntnrrn I Rome'. 11 A. A .. ~- u s .milie"". offi. 
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16 camions chargos do munitions, 2 battorios anti­
aarionnos ot dos avions abyssins ont ate datruits 

lors ùn bmnbarùomont do IlossiB vi lle. ·•· d ans le Nord de l'Italie avec M. Hitler. 
·-L-'o_r_g_a~-isa-ti_o_n_ Sir Samuel Hoare jouera un rôle politique ------~o•------ ···--------
du Conservatoire très important Le Japon fermera la porte 

de la Chine aux Etats-Unis 
Le colonel Hoit 

opérations de 
dirige l'ensemble des 

Négus l'armée du 
Les commissions ad hoc se sont réu· 

nles hier pour examiner le projet de rè­
~lemenl du Con!lervatoi~e qui comp1 end 
les sections auivantes : 

A. - Piano et orchP3f ... e (instruments 
à cordes et à vent). 

B. - Théorie de l:i haute musique. 
C. - Chant et déclamation . 
D. - Théâtre et ballet. 
Le règlement comport,. des disposi~ 

tiona conceTnant l' adrrun~stration. l' en 
sehc-nemt"nt, le personnel enseignant. les 
élèves, la comptabilit,;. 

En ce- qui concerne l' internat. lt- rè • 
glement précise le montant de l'ar~ent 
de poche qui era donné aux élève~ pen 
dant la durée de renie:S?nement e•t d'a· 
près les c.la1ses qu'ils fréquentent. les 
mesures qui seront pri"'e' pour assurer 
leur avancement après leur sortie du 
Conservatoire. et l'intercliction à c-eu>. 
de9 élève& devant fair~ paTtie d' orches~ 
tres ou de bandes de mu8ÎQUf!, de ou~-t ... 
ter Ir: Con!lt"rvatoire quand cel<t leur 
plait. 

Le1ditt"S commi.ssions ont entendu h·· 
explications fournies pa· !\1. Yu~uf Ziv:l 
Demircioi;rlu. Elles metten~ la dernière 
main à ce projet de facon à pouvoir le 
t!OUmettrt" aux délibérations de J'a .. ,em 
blée R'énérale de la vill~ au cour~ de :sa 
!'ICS!IÎon actuelle. 

Les dettes <les cultivateurs 

J lie-r a été tenu !!;OUS !a présidence d• 
M. K.-mal Zaim Sonel, directeur géné 
rai de la Banque A1:ncale, un con'°il 
auquel il avait convoqu.:. les 1 6 d ·rec­
teurs dei suceur ales•de la Banque. 1\ u 
cours de la prern;ère s-Fance, on a pa ·~ 
en revue les diver11es quest ions qui doi 
vent ê tre di..lcutées et dans cell e d'au • 
iourd' hui. on dt~s ignera l~s membre~ de­
van t faire partie des commissions qu· 
le.!S étudieTont. 

L.e principal problème d t-vant êtrt 
exan1iné a Irait à la situation rêsulta n ' 
des disposition~ de la foi accord ant aux 
cuftjvaeurs des facilités pour Sa"'"Qu.'tn 
de leurs dettes. \ 'u lf"ur expéTience, on 
a cru devoir demander l'e.vis des d, .. tc 
teurs sur le mode d'appJication dl"sd ; 1t ~ 
di po!1tion" 

Les fausses estampilles sur 
les poi<ls et mesures ---

L"lnspectcur du mlnlste,c "" l"Ecœ1Jmic 
M. Klmüran, a lnterroqé hL; l'oovr:er 
Ekrem. ayant tmvaillé da~• les établisse­
ments clc M. Benbasat. n a expliqué à 
l'ln.~r de 'l'!cl\e raœn on a fabriqué 
l • taw estampilles a;ppcFées sur les 
bascules et ba.lrutices ; de nouveaux n001s 
ont Hé cltŒ. 

Eln atterul'.Uft. [e mlnistcre, !POUT éviter 
le ~tour do te's J.bll!S. a é':iboré un rêg:e­
ment qU.l scrn conununi.-qu& inces:sanunent 
partout. ;\I. Beklr Sitkl, d!~ur des ser­
vi.ces d poids et mesures, est. arrivé à l<­
tantru! et s· cnt.retenu avec le guuver­
n.,.,.,. au sujet de l'appl.œ.Uon des d.spo -
&!tlons du nouveau règl<'ment. 
Ind~ent de ....,._ Eoobasat, ù y l 

21 O'Uvrif. qui mibi:De'Tlt un tn~~'!T'.,_~.1to1re 
·•· 

Pour une niauva.ise note! ---
Le chauf!; ur Ibra.ltlm. <lu v1"1'lt;c de Mc­

cldiye. a été anrêté poli" avoir sou!C!~ é 
dans un café, 111 Falk. µro!es:;e:ux a l"éco!e 
Prlmat.rc <le l"mdrolt. Cc dernier avait 
clormé une mauvaise note il la Ci'!<> du 
C3JU t t cu.r. 

-------0,-------
Roun1anie et Iran 

Bucare•t. 1 1 A. A. - La Roumanie 
v ien t de créer une lésc3.tion à Téhéran. 
Le titu laire de ce po~te e-st M. Cr~~oire 
Constantinesco, qui par•i~ hier pour Té· 
héra n. 

M. A1iJan • Hodza ü Paris 
Pari•. 1 1 A. A. - M. Lebrun déco­

ra M. H odza des insi~ne~ de Grand • 
Croix de la Légion d' H onneur. 

Nous publions tous les jours e n 4ème 
P.tge •oue notre Tubrjque 

La presse turque 
de ce matin 

Une a nalyse e t d e larges extrai ts dct ar­
ticles d e fond d e tous nos confrères d' ou· 
tre_ ~ont. 

Londres, 11 A . A . - Certains cer- Chambre d es Conununes, 

La prochaine réunion 
du comité des 18 

cles politiques sont d'avi~ que c' est la 
question de l'embargo sur le pétrole qui 
provoquera le remaniement ministér iel 
dont il a été question ces jours derniers. 

L ·i· 1 •-= t• · Genève, 10. - Certains milieux so • es m1 1eux par emenuures e< sanc 1onrus- r 
d .: d ciétaires affirment que le comité d es 18 tes» au cours e conversauons e cou- . , 

1 . f ·t "tr I ne serait pas convoque avant le 3 mars, 01rs, ont nettement &1 conna1 e eur • 
intention de ne plus admettre aucun dé- 1 Divergences de chiffres 
lai pour proclamer l'embargo et de ne Genève, 11 A . A . - Les experts 
pas attendre la d écision des Etats-Unis 1 pour la question du pétrole, comparant 

1• et du problème du pétrole. les chiffres officieux italiens d ' importa-
au su . d • 1 1 h"ffr . 1 lions e pétro e avec es c 1 es dea E-

On a pprend que Sir Samue Hoare, l 1 · 1 1 1' · 1
931 

• 
. . S . d a s 1mpor a e urs pour annee a 

qui vient d e rentrer d e la wsse, et ont 1934 · 1 t t ' d d "ff • 1nc uae, cons a erent es 1 e ren-
J'état d e santé est exceHent, jouera un ces considérables, s'élevant à une mo-
rôle politique très important. yenne annuelle d ' un m_jlJion d e tonnes. 

• :f. 'l- Ces différences ne peuvent s'expliquer 
Londres, 11 A . A. - Le cabinet que par le stockage commencé dep uis 

tint une réunion extrao rdinaire à la de longs mois par le gouvernement. 

- ·-
La presse parisienne <le ce nia tin 

....... JJ. ...... ·---

la ratif ilation ~u ~alt~ tranlo- ~oviéti~ue.- ~réol­
lu1ation~ éleltorale~ et 1oliti~ue exteri~ure 

M. Milan ~0~1a ~ ~ari~ 
Paris, 11 (Par Radio) . - En atten. 

dant que s'ouvre aujourd'hui, au Palais· 
Bourbon, le débat sur la ratification du 
lraité franco.soviétique, la polémique 
c.st violente à ce sujet dan~ )a preue du 
matin. 

M. Jean Martel exprime en termes 
très nets, dans le «Journal», les hésita­
tions de la droite à cet égard. «Entre 
les mains d'un gouvemt:ment modéré, 
i crit-il textuellement, le pact~ n'inquiè· 
te ni ne menace personne. Entre lea 
mains d ' un gouvernement de front po­
pulaire, il recèle une menace- de sruerre ». 
Et les Français ne veulent pas se faire 
luer pour MM. Staline el Litvinoff. La 
France en tend conser ver sa liberté d 'ac­
tion quand il s'agit d e la paix ou de la 
JCUerre. 

lianent la cordialité des conversations 
d ' hier entre M. Hodza et les membres 
du aouvernement français. 

Commentant le dUcuurs prononcé à 
la Sorbonne par le préeident du conoeil 
tchécoslovaque, le «Petit Parisien» é • 
crit : 

• Nul doute que ces paroles auront 
partout un srrand retentiuement et éveil­
leront de profonda échos dana les paya 
de l'Eiwope Centrale. Les échuqea de 
vues qui eurent lieu à Londres et à Pa .. 
ria pes owtteat de croire que le mouve • 
ment de rapprochement de la Petite-En­
tente et de l'Autriche oera larcem-1 
favorisé par l' Ancletern et la France. 
Il faut auaai souhaiter que l'Italie, libé­
rée le plus tôt possible de ses soucis afri 
cains, puis.ae également jouer le rôle qui 
lui revient nonnalement dans la stabili­
sation politique et économique de l'Eu­
rope Centrale». 

Le «Matin» écrit : 

Dans l'autre camp, MM. Emile Buré 
et Pierre Dom.inique, répondent à l'arti­
cle d'hier de M. de Kérillis, dont noua 
avons donné un extrait. 

M. Emile Buré (I' .Ordre»), intitule «La conversation Flandin • Hodza 
Il d'hier constitua 1U1 libre échange de vues son article : «Oui, il faut signer ... ». . hl 

s' étonne de l'attitude des droites qui, qui fut, de part et d'autre, profita e. 
hier, approuvaient le pacte et le con _ Mais plus vite le conflit italo-éthiopien 
damnent aujourd' hui. M. de Kérillis, sera réglé de façon honorable, plus vite 
dit-il, a vu dans le pacte un élément à s'enaageront les négociations souhaitée• 
exploiter en faveur de son parti. Il SU· pour la tranquillité des puissances cen· 1 

bordonne la politique extérieure aux traies et orientales de l'Europe». 
consid ération& de politique intérieure. De I' «Echo de Paris» : 
Et M. Buré de déplorer une conception «M. Hodza a le sens d e la solidarité J 

de ce genre qui ne placerait pas l'intérêt danubienne. » 
national au.dessus de l'intérêt du parti. _________ ..,.. ________ J 

M. Pierre Dominique également, dé- i , ~ 
r.once l'esprit •électoral~ de l'opposi . ! Le proces de I'«Üustacha>l 
tion contre la ratification du pacte fran- . . 

. . . . . I.e Vl'r1hd sera 11ro11011c1• co·sov1ehque. Et 11 a1oute : On deman.. , . 
de aux Soviets de renoncer à leur pro- aui()ltr(J 11111 
pagande en France. lis n~ peuvent tou- Aix-en-Provence. 1 O A. A. - A la ' 
lefois cesser d'être eux-mêmes A la reprise de l'a udience d u procès deg Ous· 
France d ' attaquer à son tour, de répon. tachis, J'ex-comm.issaire d' Anemasse · 
dre par la propagande à la propagande. ( Ha ute Savoie), préci~r que Simono -
Le capitalisme est-il donc à ce point v1t..: h vi n t seulem en t lor~qur la procéd u· 
t ans ressources, la bourgeoisie si dépour- re rtait absolu m ent close et puis il af-

? N' . • d" • l'U · · . vue . avons-nous rien a 1re a ru· , firn1e qu ·a ucu ne c.ommunication entre 
vers ? ... Au demeurant, la question est J Si monovitch e t les accusés n'eut lieu 
r;n1ple. Qui veut nous tuer ? Hitler ou hors de sa présence. JI ajou te que 
Staline ? C'etl 1.-Iitler. Cela me auffit. R ai tch ~ i s:na les procès ver baux en tou· 
mon c~oix est f81~. . te li berté, tou t comme P osp ichil. inter· 
.. To~Jours. parnu les ~Rrh~an~ d~ la ra- Togé d e la mêm e façon. refusa de signer 

hf1callor., citons un ar-tacle mdagne de M. deux d es in ter roga toires 
Marcel Cachin, dans l'~H~té», con Madam e A ubert, propriétaire d'" J' hô 
t~e lea ~Ensong.es que 1 on repand~ af • ~el à Aix·en-P rovence, où Kral j d escen~ 
f1rm e·t·1I. au su1et du pacte. «La pire de dit. a ff irma que Je jour dt" !'attentat. 
ces infamie~», dit·il, c'est de prétendre K ralj rent ra seulem ent ~ 18 heurrs et 
que le.s So viets veul"!'nt encercler l' Alle- non à 1 6 heures 30 comm e 1 rétend 
magne. Hitler veu_t la paix ; les Soviets Kralj, qu i veut d ém~ntrer qu' il P n'était 
e t le front populaJre veulent la guerre, .. pas à l\1arse11le à J'h eur f" de l'att ntat. 
Mais le prolétariat ~ait à quoi s'en tenir Un témoin d éclara avoir vu K.rali à 
au sui~t de cette «imprudente déforma. l'hôtel. à 16 h. 45, le iour d. l'attentat. 
lion de la vérité». Le président donna lecture de la let.-

Dans le «Populaire.• , M. Léon ~1':1m• tre où la r:eine Marie sr désista df' sa 
annonce que son parti votera la ratifica .. constitution en partie civile, St" disa nt 
tion en précisant commen~ et pourquoi entièrement confiante dans la ju Lee: 
il en attend un renforcement de la sécu- francaisc. 
rité collective, le désar1nement et la Demain aura 1jeu le réQuisitojre et les 1 

t:n 1lisco urs " c n s atio unc l 
d e :'\I . Pittmau 

w .. hington, 10 A. A. - M. Pitt 
man, président de )a commiu ion des re· 
lations étrangères du Sénat, déclara 
dans un d iscours remarquable qu' il pro. 
nonça au Sénat : 

«Le Japon a l'intention de fermer la 
porte d e la Chine à l'Amérique, même 
si la guerre d evient néces&aire pour l'ac· 
complir. » 

M. P ittman d emande des forces nava· 
les e t aériennes suffisantes pour la pro· 
tection d es droits des Eta ts-Unis. ,,. ,,. ,,. 

Washington, 11 A. A. - Le secré­
taire d 'Etat, M. Hull, déclina toute res .. 
ponsabilité au sujet du discours de M. 
Pittman. 

c< J e n'eu~ pas encore l'occasion de 
conna itre ce discours, d it-il. M. Pittman 
occupe certes une position prépondéran· 
te a u sein de la représentation législati­
ve du p ays. Mais, concernant son dis • 
cours, il n ' y eut entre lui et moi aucune 
consultation ou collaboration. Il n'y a 
donc: aucune raison pour que je le corn· 
mente. » 

l u 1lé 111e uti jaJJ011als 
T okio, 11 A. A. - Le porte-parole 

du ministère d e la guerre dém.ent qu'il 
y ait eu une concentration de troupes 
japohaiaes sur la frontièr~ du Mand • 
chou Kouo. 

L'Angleterre ne reconnaî-
t ra pas le Mandchoukouo 

Londres, 11 A. A. - M. Eden a dé­
claré que le couvernement britannique 
ne se propose pas de reconnaitre le 
Mandchou Kouo. 
--------o•- -------

T ro u b J es à Zanzibar 
Lond res. 1 1 A. A. - On démont o f­

ficielle naen t l'information d e Za nzibar, 
fisant Que 75 Ara bes qui partic ipèren t 

,,ux désordres récents fu r~nt re tenus pr i­
fOn niers dans la cale d ' un vap eur a p -
P8rtcna nt au gouvernement. 

O n précise QUe quatTe prisonniers fu . 
rent envoyés à bord du vap eur Khalifa. 
ven dred~. m..Us ils fu rPnt d éba rqués le 
lendemai n. 

Le r~siden t britann ÎQL•e a nnonce que 
l'ord e est graduellemen! réta bl i. .. ,,. ,,. 

Londres, 11 A A. - Leo m.lieux of­
ficiels communiquent Qllt" les troubles 
de l'île de Zanzibar firen t d eux m orts 
du côté de la police P.t quatre du côté 
des rnani'e-~,~nts . 

Le poste de l"E. 1. A. R. a rad1od1f. dant <i Londres du ·Neue Wiener Journal"', 
fusé, hier, le communiqué officiel sut ~ 1 rancicn ministre des colonies anglais. At. 
vant (No. 1 19), transmis par le minis~ An1ery, qui esthne que le résultat défini­
tère de la presse et d• la propagande tf/ de la campagne en Afrique Orientale 
italien : dépeud seule1nent des srtcc:ès ,,militaires. 

Le marée.bal Badoglio télégraphie L'ancien ministre affir1na étre plus que 
Rien d }important à signaler sur lea janzats persuadé que Genève ne peut pas 

fronts d'Erythrée et de Somalie. arrêter les tendances a !"expansion de l' i -
f ront du Nord talie. li ajoute que si l'Oll veut résoudre 

de façon ralsonnable, et pour longtenips, 
le problème européen crée par le traité de 
Versailles, on ne peut 11as renoncer â la 
collaboration de l'Italie, l'un des princi 
pa1t:r acteurs sur la scè7le européenne. 

Lei bo111bar1l1•111e11t d e Uess i<' 
Londres, 11. - On apprend que 6 

camiont, chargés de munitions, deux 
batteries de canons anti-a ériens et quel­
ques avions abyMina qui se trouvaient à 
)'aérodrome, ont été d étruits lors du 
bombardement de Dessié par les avions 

La Croix R o uue égyptit• 11111• 
•tUÏll l' l'Ethlo 1ii t• 

italiens. Des concentrations de troupes Djibouti, 10. - On apprend que les der­
auraient été également atteintes e t les niers détache111ents du Croissant Rouge 
perles abyuines s'élè veraient à plusieurs en .4byss1nie, arriveront prochaine1nent 
centaines de morts e t d e blessés. dana ce port, en route pC'ttr l'Egypte. 

Suivant certaines informations, c'est 1 Atnsi, la niission la plus nombreuse 
Je colonel anglais Hoit, qui d irigerait parmi celles ent'Oyées par la Croix Rouge 
l' ensemble des opérations avec le grade l'1l .4byssinie, comprenant environ soi -
de conseiller militaire du Négus. Il sem~ xantc personnes entre mêdecins et infir­
ble aussi que toutes les munitions abys. 1n1ers, a été dissoute. r .. es raisous qui ont 
sines proviennent également d ' Angle n1ofil1é la dissolution r,t le rapatrte111ent 
terre. _ de la 1nîssion sanitaire ég71ptienne, placée 

Le bilan d e 111iatrt• mois sous la direction du prince tsmail Daoud, 
tic ~iuerre doivent être recherchêes dans des dif/t _ 

cultés /ir1a11cières et notamrnent dans les 
Rome, 10 A. A. - Le ministère de cond ttons insupportables faites a la mis­

la guerre a publié aujo urd ' hui la liste sion par les Aby!Si1ls. Arrit'é à llarrar le 
officielle des pertes d e l'armée m étro - prince Isrnatl voyant sur des "ghebJ" une 
politaine depuis le début d es hostilités. colossale Croix Rouge, ai·ctt demandé d'y 

Ces perles se monte.nt à 844 morts, installer son ambula11ce, mais U tuf a étê 
dont 427 tués dans d es combats. 396 réponclu que c"était lei. la résideuce du Ras 
morts au service ou de malad ie, 4 Nassibou. Des niernbres de.i. 1nissions de la 
morts des suites d e le urs blessures et 17 Croix Rouge ont 11oté que les Abyssins 
disparus. avaient obligé les capucins maltais de 

Plus de la moitié de ces p ertes ont lafss('r libre passage à un canon qui a été 
eu lieu pendant le mOÎ'I d e janvier. placé sur ''édifice de la Croi:r Rouge aJ:ec 

i :st·ce (l é lù lt' 1c ~1ra111I kere'n'l>lP» '! tous ses servants. 

Addis-Abeba, lO A. A . _Des pluiee Des membres des mi.,ions sanilaires 
torrentielles accompagnée s d e grê le ont ont assisté à des conflits sanglants entre 
fait raRe toute la journée d'hier e t tou· des Chioans armés et de.i; pasteurs mu -
te la nuit dernière sur tout le plateau su1'na11s •· Us ont constaté qu'au lieu de 
abyS!În. ténioigner de la reconnaissance pour l'oeu-

F vre humanitaire de la Croi:r Rouge. le.3 
ront du Sud ,1b11sstns manifestent e11t'ers ses mtssions 

L"or11n11is11lio11 •les 

"'"'upés 

non seule1nent de l'indifférence. 1nais aus­
l••rr•i tc•ii•t•s si de le défiance et une llosttlité três mar­

Dolo. 10. · Dans toute la :one occupée 
du Borana, !'oeuvre de 11ettoyape et de 
c?n.,oUdatton i nd ispensable continue a/tu 
d assurer les posttlons conquises co71 trc les 
tentat ives évent uel les d e la part de petits 
groupes arniés abyssins. lafssé .. ~ e11 arrière 
durant la rapide avance i·ers Neghelli. ou 
proc~de, en outre, dans la nouvelle tone, 
à l'organisation des population,:,. 

011 sait que l 'oeuvre 'Ir. nettoyage s'e/ -
Jeciue non seule1nent dan.~ le secteur co111 
pris entre le Daoua Parrta et le Ganal( 
Doria, mais aussi sur celui du fleut'e Oue­
bi Gestro. En effet, le commu11iqué o/)iMei 
No. 115, a signalé l'occupation de La111a­
chtlli11di sur l'Ouebi Ge•tro et l'attaqu e 
victorieuse des troupes Hallennes. près de 
.''dalca Gouba, sur le haut Daoua Par1na. 
On apprend n1afntena11t que les troupes 
abyssines en garnison à La1nachilllndi 
ètatent ce7les qui aratent t:pposé de la ré· 
sistance à l'avance stratep!que d'Olol Dln­
le, dans le haut ChebeTli. Durant la dé ~ 
Jatte de l'ar11iée du Ras nesta, ces troupes 
se r.ortèrent vers La111achillindi, que If· gé­
néral Graztani a fait occz.per par sc.s trou 
pcs. L'attaque a constilut une t'éritablc 
surprtse pour les Abyssin , qui n'ont pu y 
résister. La conquête dt! !l!olra Gouba a eu 
lieu après une résistance fP11ace des Ab11s­
sins qui ont subi de lou1·des pertes. De 
no,,ibreur prisonniers, des ar111es et des 
muuittons ont été capturé.i:. La1nachlllindi 
et Atalca Gouba constif:.tèrent des pohzts 
stratégiqu s pour les opérations ultêrieu-
res. 

En ;1révlsio11 d1•s 11lui1•s 

quée. !.es autorités abyssines ont refusé 
de fourn;r aux ambula11ces des vivres et 
du person11el subalterne. Les inflrnrters 
ont affirmé qu'aprCs aval:"' soigné des sol~ 
dats abyssf1t1 blessés, ceu:r-Cf de1nan -
daie11t. eu outre, un "Afokarich", c'est-à. 
dire u11 pourboire. Ces faits conime aussi 
d'~u~rcs, d e 1nên1e 11at ure, out obligé les 
111.issinns sanitaires d'abandon 11er l'Ethio­
pie barbare. .. ,,. ,,. 
,\u tuiet des bombardem•r·:1t de-s v illes d' 
r:.•hiopie, on appréciera <"~tte con~!atation 
Pittoresque, extraite d'un art1clt- <le M. 
L Con~tantinesco, paru dans le- num~ro 
pécial sur !'Eth:opit", du grand p~riod~ .. 

".lUe oar~s:en Vu : 
" ., . J'arais e;i aussi le temps de consta -

ter qu'a Harrar, chaque t'<Jijice un peu tr1-
porta11t et susceptible d'être bo1nbardé, 
flt'aft été 1'anquê d'un hôpital, sur les toits 
et les 11lurs duquel s'éta'aient d'i1nmenses 
croi.r rouges. Il y a à Harrar dans le quar­
tier européen où se tro1.!1·ent la Radio la 
~ltu11icipa!ité. l'Hôtel de l';mpératriee ei Ir 
"uuébl", quatre hôpitaux l't deu:r egltses. 
r1 e11 rés11ite qu'un bombardement par a­
·ton de Harrar est pratiquenze.nt iniposst -

hle S! l'on ?'eut re~·pecter le~ toltsrs et les 
-'rU/iccs protégés par la Croix RougP. •. 

Un 
-·-

pèlerinage frança is 
à Rome 

Rome, 1 O. - Un ~~oupe nombreux 
~t" èle:-1ns recru:és par le comité d'ac· 
!1on national contre les sanctions et la 
~uerre, t!st arrivé ici. l""1' pèlerins s'é • 

Desiié, 10 On apprend qu'en rue de tant formés en cortège ont été tout d'a-
la période de grandes pluies et de l'éven- hor~ renùre hommage à 1'Autel de la 
tualité de l'i11terruption dl? la voie ferrée Patrie ol1 ils ont dépo.,.; une couronne 
de Djibouti, l'empereur a 1nt~ à ln dispo. ?rn~e de rubans tricolore-s français e; 
sltion de Tekle llavarzate trenlr rnille italiens. D~ part et d'autre du monu _ 
ho1nmes, afin de protéger les deux routes tnent. étaient rangés les repré.sentan ts 

• de caravanes, à droite et à gauche, de la des associations d'anci~n! com bat tants, 
ligne ferrée. La route des caravanes du un détachement de Î<~.nes fascistes et 
Sud $era fortifiée a/111 d'os!furer le lrans- de ~ombreux. ?. ()\'\Jes de fa CÏ!lltes. Le 
port des armes et munitions venant dr cortcge "'C ren .• ensu ite- a u CapitoJ,. en 

1 

Ber.bera et Zeila . Ces jourf dernirrs sont d~filant au milieu d' une doub le ha ie d e 
arrivés dans ce port d'i1nporta11tes quan- public qui applaudis ait. Des fl ~urs ont 

1 
lités de mitrailleuses. ité dispo~r.es devant Ir. monumen t a ux 

l _, '(>pluio11 (IC li . Amf' I')" morts de la R~olution . Dans l'a près-
~ 1 Vienne 10 - " Encore deux vtctoires 1!1idi. les tourist~ fra nçais on t assist~ au 

paix. plaid oiries.. 1 
• ~ 4- Le v~rd1ct seya vraisemblablement ( Îll 

Paria, 11 A. A. - Les iournaus sou- prononce mercredi. j récent 1iorlrall tic S. 

' · Foro Mu ~ol i ni, ""..a d'imposan tes exhlbi· 1 comnze celles remportées par le général 
11

·
0

n. ~ • 
1 

h 1 
· G · i . . s .,.,.. -Uttts en eur onn eur par es 

:U. razian • et l ltal1e aura assuré sa posi '· d l"A d · · d " "d · h tout 
Edouard VIII t' ,. •. cve-s e ca emte C' ucallon p V • 

.on en Ethiopie , déclara au ro:~sµon- j s'q f · t 1 ue asc1a e-. 



2-BEYOOLU 

Le monde nouveau 

La c1~itiq11e et le cont1~ôle 
------····-------

Dans la société d'avant-guerre, la criti-1 a//irme-t-on, ne perdent ;amais de vue 
que politique était une tdche, qui était l'intérêt national. 

Ltl VIE 
LE MONDE DIPLOMATIQUE 

Ambassat.le t.I<' Turquie ù Paris 
M. Nebil, conseiller de ramba .. ade 

de T urQuie à Paris, est arrivé h:icr à Is­

Mardi, 11 F é.rier 1936 

L o c tl L E le ~evoir ~~ l'intelleltnel Le 36ème anniversaire de 
la fondation de la 

kara, fera demain, à 18 h. 30, une con­
férence à l'Union Franc;aise, suT 

L'Empire Turc au Vlème siècle 
en Asie Centrale 

« Michné-1~orah » 
A la suite de mes articles parus dans 

le Cümhuriyet, beau,oup de lecteurs La société de bienfaisance juive. 
m'adressent des lettres et me posent cet- Michné-Torah a célébré, dimanche der .. 
te question : « Que doit faire l'intellec- nier, le 36ème anniversaire de sa fon-
tuel } > dation. tUSumée, d'une part, par le Parlement, et, En réalité, de tout temris en Angleterre 

de l'autre. par la pre~se. On connait su/- dans la critique et le contrôle, la question 
fis&rnnzent le mécanisme qui opposait le a.ationale a pa.ssé avant la question de 
pouvoir léglslati/ et le pouvoir exécutif, classe. Seulement, !'Angleterre est le pa11s 

tanbul. 
LE VILAYET l'n 

LES ARTS 

concert vocal et instrumen­
tal ù la • Casa •l'ltalia • 

.Je réponds, qu'avant tout, nou • les La réunion débuta pa"' la marche de 
intellectuels turcs, nous devons être con- l'indépendance ~t celle d'Atatürk es.é: 
tents et reconnaissants pour la situation culées avec brio paT !e choeur place 
dans laquelle nous nous trouvons. Pour- ~ou• la direction du M Goldenberg. ainsi que le pouvoir exécutif at·ec la pres- qui "it en retirant des bénéfices d'une part Une étrange démarche 

se, que l'on appelait le ·• quatrième pou- de son propre empire et de l'autre des au- J .e 5touvernement Allemand - an • 
voir " On sait co1nment ils se contrô - ires pays. Il est i1npos.\fble de trouver nonce le Haber - a fait des démarche~ 
l!Z1cnt réciproquemeu.t . C'est pourquoi. cette qualité en aucun autre pa11s du mon- auprès du nôtTe, pour se plaindTe de 

nons ne voyons pa& Ja nécessité de nous de. C'est ce qui cxpl1.que que quel que notre radio. Le prétexte jnvoaué à ce 
arrêter là-dessus. Notons seulement que la •soit le parti auquel tl cr.ppartient, l'tnsu- propos est fort bizarre. li y a, en Alle -
plupart des sociétés d'avant guerre. étant laire Anglais sait, quand les intérêts de maJil:ne, à Essen, une statjon émettrice 
libérales, le pouvoir exécuttf, c'est â dire son pays sont en jeu, concUier la lutte 1 de 120 kilowatts, qui peut être. captée 
l'autorité, comme aussi le pouvoir législa- des partis et le nationalis~e Un pareil même par les plus vif'UX appareils. ?r· 
ttf et la presse. c'est-à-dire la critique et nattonalis1ne vtt et se 1natnl,ten~ comme on soutient da.ns deux lettres adressees 
le contrôle ara.tent un caractère de cla&- une réalité silencieuse el discrete. Et à la di1ection de notr~ Radio, que notre 
.rr. rietteme~t marqué. Quant aux pays s'il donne lieu de temps à autre à des ex- poste, dont la puisa.ance n'est que de 5 
co1n1ne la Russ1.e tsariste la critique des plosions, l'histotre enrcqU>tre, à de gran- kilowatts et dont les émissions ne sont 
d!i•ers excù de l'autorité était. soit lnexls- des distances de temps, que les moments 1<uère perceptibles, m~mc à Çanakkale. 
tante, soit limitée et cor~ditionnelle. où ces explosions ont eu lieu étaient aussi r.oublera.it à Essen même- la bonne 

Dan.s les régimes libéraux d'avant-guer- ceux où l'Empire était en danger. rtception de ce poste 1 La Radio d'ls 
re, la critique. qui peu ou prou se con - En matière de critique et de contrôle, tanbul, en pré!.ence d"une paTeille dé 
fond avec la querelle des classes, envisa- com1ne en toute chose quand U s'agit de marche. préféra choisir ..• le silence 
gée au point de vue de son orientation et la nation anglaise, le parti vient après le Mais cette fois-ci, on s' e-~t adrecisé au 
de la plê11itude des intérêt., nationaux, est nationalisme. Quant au nationalisme lut- iz:ouvernement. 
re$tèe éparpillée, et cela était naturel. mème. Il marche de pair avec !'Interna- Ll'S al.lus au bur·cau 1lu fisc 
Mais il faut ajouter que cet !ionalisme. d<' Beyo\)lu 
éparpilleni.ent ne compro111ettait jamais la Au fur et â mesure que le régime libé­
structure de la nation. Car, dans les sa - ral subissait une reviston durant la pé­
ciétés de ce genre, le pouvoir était aux riode d'après guerre, l'autocritique a pris 
mains du ou des partis mvdéTés du centre, la place de la critique. 
qui représentaient le mieux le libéralisme Mên:e si dans tous les pays où prévaut 
Quant au;: conditions historiques, dans le régime du parti uniqu• et de l'autorité, 
tous les pays progressistes d'Europe, elles ,·autocritique ne s'est pas dé•eloppée éga­
ne a'accordaient qu'avec u11 développc1;ient Ir1nent, partout on en porle beaucoup. Il 
capitaliste et libéral. •st hors de doute que l'autocritique est plus 

Ces centres modérés pouvaient être re- hc.mogéne et plus objective que la cri­
présentés, soit par un srttl parti, comme tique libérale. Néanmo1.ns, elle est ausst 
le parti libéral en Angleterre, soit par un soit plt~s doctrinaire, satt plus réservée. 
groupement de plusieurs i•artts, comme en. Et surtout elle est, partout, très jeune en­
France. L'ordre libéral~capitalîste qu'ils core. Elle n'a pas encore traversé les lut­
représentatent s'appuyaient, quand il re- tes el subi les épreuves de Ta crittQue libé­
cherchalt des formules progressi.Stes, sur raie. 
la gauche et quand il c/:erchait des for- li li a un point qui mérite l'attention 
mules conservatrices, sur la droite. en matière d'autocritique. Les régimes à 

Et ainsi, on assistait, arant guerre, à parti unique, comnte ils ont assumé l'au­
une harmonieuse collaboration étroite en- torité au nom de la i;ie. nr s'abandonnent 
tre l'autorité et le contrôle pas à une Intransigeance doctrinaire 

Après la guerre, cette harmonie a com- cent pour cent ou n'y in.'\istent pas. De ce 
mcncé a devenir toujours plus difficUe, et fa1t, il 'JI a, au .sein de ces partis uniques, 
un momeut est venu où elle est deve - une droite, une gauche et un centre. Ain-
1'tLe absolument i1npossiblP à réaliser da1ls ~! cette classification. qui est le propre des 
certains pa11s d'Europe En Allemagne. parlements libéraux se rttrouve au sein 
par exemple. le déreloppement du radi- des partis untques. 
calfsme de droite et de gaEche avait telle- D'ailleurs, même dans les parlern.ents de 
1nent rétréci le champ du centre, que ce régime libéral, nous assistons au méme 
dernier ne put, quand vtnt le 111.oment.. spectacle au ~ein de leur~ divers partis. 
s'assurer la majorité ou. redoutant de Le metlleur et le plus récent exemple à 
perdre cette majorité, se vit obligé, soit ce propos 11ous est fourni par le parti ra­
de suapendre l'actti~ité parlementaire, soit dical-socialisfe français. Lors des élec­
n'osa plus procéder à de nouvelles élec- tians. ce partt etatt demeuré sous l'in -
tians. Jluence de son centre modéré et de sa 

Quant auz partts adverses, qui de1:aient droite ; vers la fin de la cession, tl a 
exc7cer le contrôle et la critique, se ren- glissé complètement à gauche et il a passé 
dant compte qu'ils ><'11 porvtenàraient pas, ~ous la direction de M. Daladier. Cette évolu 
et qu'en dépit de la violence de leurs atta- tian. a rarlimé, au sein même du partt, 
ques, Us ne sawalent détourner le ceutre, l'autocrttlque et la capactt~ d'autocrlti­
tenteur du pouvoir, de la voie qu'il sui- que. 
vait. se virent obligés de t. ansférer la lut- Dan$ les régimes à part' unique, le jour 
te du parlement et de la presse dans la où l'autocritique parvient à un pareü mou.-
rue rement, Il faut enregist•er sa maturité. 

Cela également démontre que, dans un En fait, la responsabilité qu'assume un 
ordre libéral, la critiquP. et le contrôle parti unique est plus grande que celle de 
sont, par essence et de par leur structure. n'importe quel parti de France, fut-il le 
attachés à la conception de. classe. plus grand. Aussi, est-ce pour cela que 

Répondons ict à une obiection souvent l'autocritique doit y être définitive et ca­
formulée en pareil cas. Il s'agit de la cri- tégorique. 
tique et du contrôle en Angleterre qui, Burhan BELGE. 

-----·~------
Les articles de fond de l'"Ulus" 

L'état POPUiiste 
financière. ont allégé le!> effets de ces 
'acrifices sur le budget de 1936 : les 
t:ncaissements d'impôts se sont accTu~; 
~· rxporlat ion S est développée. 

(.:es piécisions nous permettent de 

L'enquête au wjet des abus commis 
au bureau du fisc de Beyoglu continue. 
Les irrégularités constatées révèlent Que. 
les jmpôts ont été perç-.us abusivement, 
la moi.tié .en moins, et très probable -
ment par sui.te de pots-de-vin. juSQuÏcl, 
les employés suspendus de leurs fonc -
tions, sont : Tevfik Demir. d.irecteur~ad­
joint, Sucaceddin, comptable, Fahrl et 
Sabaheddin, employés. 

D'autres inspecleu,rs sont en train de 
reviaer les comptes des burea'UX du fisc 
du Taksim et de GalatasaTay. 

LA MUNICIPALITE 

l'n litige entre la Munlci;mlité 
et la Société tin port 

Le mini9tère de l"Economie intervien­
dra en qualité d'arbitre dans le litige 
entre le m.Jni5tère de rF.conomie et 1' ad­
mjnistration du 'POrt. l.."admi.nistration 
des eaux de la ville, en vue d'accroitre 
le débit de r eau de D.,kos. avait com­
mandé de nouvclle.s conduites et avait 
bollicité r application à cet égard du ta­
rif habituel pratiqué jusqu'ici. Elle s'était 
adressée dans ce sens à la direction du 
port. Dans sa réponse, celle--ci a fait ob­
server que la Société de Derkos accor­
dait elle-même de sen<1:ibles réductions 
sur le prix de l'eau, 1'1Crvie aux ba~ea:ux 
de passage, et bénéficiait, par consé -
Quent, de tarifs de faveu-y pour ses pro­
pres transports. Aujourd'hui, la dir~c -
lion du port payant. 1' eau au prix fort, 
elle entend soumettre au tarif plein les 
charp;emenls destlnés à la djrcchon des 
eaux de la Municipalité. Le miniatèTe de 
l'Economie exam.ine la question. 
Les co1111>tes tlt• la !Société tles 

Eaux d<' Ka1lllii\y 
Après avoir examiné le" comptes de 

la Société des eaux de Kadikoy, les ins­
pecteurs des finances ont remis leurs 
rapports à qui de droit. Les recouvre • 
mente effectués en moins sur les impôts 
.e:t les amendes encourues du chef df': leur 
dissimulation, sélèvent à 10.000 Ltqs. 
1 es dons lies com11H•rt;ants (lu 

G1·and Bazar "" fa\'eur 
<lu Croissa11l Houoc 

li ressort du rapport lu au congrès de 
la filiale du Grand Bazar, du Croiosant 
Rouge, que les marchands ont offert gra .. 
tui~cment 487 paires de souliers à l'in­
tention des écoliers pauvres et ont fait 
don de 2. 150 Ltqa. recueilües pay des 
collectes. 
l .a i.éancl' d'hier dé i'A.,semblé•· 

Gt'11tirale de la \'ille 

Demain, mercredi, à 1 8 heures 30, 
un intéreseant concert vocal et instru­
mental oera donné à la c Casa d' ltalia •· 

Exécutants : Lilly d' Alpino Capocelli, 
(violon), Roberto De MaTchi ( ténoT), 
Carlo d. Alpino Capocelli, diTecteur 
d'orchestre avec accompa'tnement de 
grand OTcheotre . 

Au programme 

Mozart 
1 

Concerto en 1; majeur 
a) Allegro ApeTto 
b) Adagio 
c) Rondo'e Allegro 
(Cadences J. .J oaclû m) 
{Violon .avec accomp. d'or­
chestre). 

l 1 
Giordani 
Pergolese 
Lulli 

Caro rnio ben 
Siciliana 

Ar.ia di amadis cBojs épais) 
(Chant avec ace . d'orchestre) 

Gaccona 
(Violon avec ace. d. oTchestre) 

1 1 1 

Vitali 

G. Donizeti Op. c ElisiT d' A more > 
Una Furtiva Lagrima 

E. Lalo Op. c Le Roi d·y, • Aubade 
G. Avolio Mia hello si<:nora (Ro­

mance) 
G. D' Hardelot Becaus 

(Chant avec. ace. d'orchestre) 
IV 

Milandro MinueU.o 
Scubert Seremata 
Granados Danse espagnole 

(Violon av. ace. d'orchestre) 

Le tlcrnicr hmtli de la Sniso n 
an Théâtre <le la Vllle 

Ce soir, dernièl'C soirée du lundi de 
la saison, reprise de 1' op..:.rette cMirnav>. 
par Afif Obay, musique d. A. Bozer. E.n 
supp·lém.ent, une comédie en un acte, 
par r aTtiote M. Na(!it. 

Ln •Filot.lrammnliea• 
La deuxième représentation de ~ette 

année de la Filodrammatica aura lieu le 
15 février, à 2 1 h. On jouera la comé­
die en deux actes de A. Varaldo c.Dia­
nl.ante o Castone>. La comédie en un 
acte et deux tableaux de Della Mura 
cQuello che ci voleva •· suivra. 

Voici la distribution des rôles pouT 
ces deux pièces : 

• Dmmunlc o <.:astone • 
Personnages 

L'.v!a Ndll 
Mar.la Maggl 

Mario Leoni 
O:iscon'C Siergi 
Cinl.o Mal!l'i 
Lelio 

Interprètes 
Mlle M. l'la.1Jarnarl 

MIJe L. Borgh!nl 
M. V. Pal1a.m:arie 

M. E. Franco 
M. o. Copelloo 

M. R. BorghW 

Quello chc ci Voleva 
Penonnages 

Oret ta 
La tante Assunta 
F'ilomena 
EnTico 
Alessio 
II Curato 

lnte!'l>rèles 
Ml.le L. Borglùnl 

Mlle E. Bavazza.nà 
Mlle M. CoJ>ello 

M. V. Pa.l:lruna.rl 
M. A Barba.rlch 

M. R. Borv,h!nl 

La S. O. N ... de la 
antique 

Grèce 

Milan, 1 O. - Sur l'initiative de ra•­
sociation pour le développement de la 
haute cultur.e, l"helléniste très renommé. 
Prof. Modugno, tint un~ conf~.rence sur 
le thème : cLa S. D. N. et 90n précé -
dent:t. Le conférencier, après avoir par­

Quoi } Un membre du conùté remercia l'as· 
Parce Que nous avon' acquis avec fa- s.hitance de lJntérêt qu'ell~ porte à cette 

cilité des prégoTatives que, dans d'au- oeuvre de bjenfaisance. En même temps. 
tres pays, les intellectu~ls n'ont pas oh- d fit succinctement l'hi~torique de l'ins­
tenues malgré tous leurs effo~ts et mê- J titutior •. 
me tout le sang qu'ils ont Tépandu. La partie musicale du programme au.i 

N()S préroyatlves f se dé-roula ensuite rempoTta un grand et 

Nous jouissons du régime qui est con- lép;itime succès. L' exécuti~~ de morceau'lt 
sidéré le meilleur, celui de la RépubH- dt: « Faust >, < Lebleb1c1 Horhor ~ et 
que, c'~t à dire la forme la plus 'Parfai- la f' Veuve Joyeuse > fut en tous po1nt9 

te de la souveraineté nationale. dignes d'éloges. Nous nr. pouvons que 
La question de la femme est réglée. r~itérer nos félicitations à M. Golden· 

L'égalité entre le::.. deux sexes est pres- berg. 
que complète, non seulement au pojnt Non moins applaudis fur~nt les ama· 
de vue de la famille, mais aussi au point teurs Qui interprétèrent ln p1~e de Mo· 
de vue de la vLe sociale et 'PolitiQue. Hère, « Le médecin malgrr lui >. La tr~· 

D'après nos statuts, le développe- duction de la célèbre pif.ce fut au!lsÎ fi~ 
ment de l'individu, l'honneur, ]a per- dèle que possible. 
sonna\?té, le prestige du citoyen tutc Mlle Cohen, Eskenazi, MM. Coh.en. 
sont souvep;ardés. AlbukTek et Carasso méritent tous les 

L'Etat, pénétré de ses devoirs sociaux. compliments pour leur talent. 
le.s. pTatique aussi bien dans les domaines .l\pr~ct }'exécution de ]a marche de 
de la culture QUe dans ceux de l'éc.ono~ la Ripubüque, qui clôtura cette bell.e 

réunion . la salle fut abandonnée au~ 
..:ouplez, qui, aux sons d'un jazz émbi .. 
te, dansèrent jusqu'à !C'lrd dan~ la soi· 

nue. 
Je répète que ce son~ là des acqu:i~· 

tions que les 1ntellectuels d'autres -pays 
ont obtenu.es au prix de grands sacrifi-
ces. 

Pour rehausse!' le niveau t.le 
la vie sociale 

Aussi, les jn,tellectuels turcs doivent­
il.s considérer que la consolidation, la 
conservation, et la protection de tous 
ces bienfaits aCQuis est pour eux un de~ 
voir. 

La prern.ière chose à faire pour un 
intellectuel turc est donc d'examiner 
quel ei.t le moyen de !es développer 
d'une façon normale. 

Pour passer d'une culture à l'au'lte, 
.1 faut, si l'en veut en tire?' tous les béné­
flces attendus de ce changemen4 ne pas 
.se cententeT d'en prendre le9 .insti­
tutions, mais se pénétrer de ce QU1 fait 
leur force. 

Nous savons, par exem'Ple, que le ré­
gime répubicain, qui se ha e sur la mo­
rale, ne saurait se conciher avec rabais­
sement des moeurs et celui des carac~ 
tères. L'intellectuel turc est donc tout 
indiqué pour rehau~e·r aans arrêt le ni­
veau de ce caractère et celui de la vie so­
ciale. Pour une classe d'intellectuels quj 
a conecience de sa valeur, son devoir, 
vis~à-vis de la République, est de lutter 
contre l'hypocrisie, la dissimulation, le 
mensonge, la flagornerit" des parasites, 
autant de maux qu.i ont une .influence né­
fa e suT les caractères. 

Comment e11ll·e11remh·c la lutte? 

Mais ceux qui entreprennent cet-te lut· 
te commencent par se débarrasser de 
tous ces maux, s'ils en sont atteints. afin 
de servir aux autres d'exemples vivants. 
Les moyens dont l'intellectuel dispose 
sont nombreux. 

Quand la lutl-e est ainsi entreprise 
dans tous les dom.aines du savoir, il n'y 
a pas de maux qui puiss~nt lu:i résister, 
!'li même ils sont enracinéfl. 

D'ailleurs, ceux que nou~ avons cités 
plus haut, étant antisociaux, l' être, de 
par sa nature, éprouve r.onlre eux de la 
Tépulsion. 

li n'y a que dans certain<. milieux, CE'UX 

qui, par exemple, ont vécu longtemps 
sous le joug de l'autocratit:, et qui n' on•t 

rée. 
M. B. 

L'extradition d'un nouveau 
Fra Diavolo 

Le& journaux de Beyrouth a.nrumcent 
que l'on aura.it remJ.s à nobre gouverne­
ment le brigand Ferhad, atTêt.é a.u Llba!l· 
et qui est o.r!gioo.lre de Mardln. 

Il a e.'1leve. en oett.e ville. il y a cinq ou 
.:;ix ans. ù:ne fille que ses pareruts nie vou­
laient PlIB lui d.oruner comme épouse. 

A oette oœ.a;;ion, 11 avait tué le pèr el. 
l'onde de "" OOJ.le. ain&i qu'un geOOe.rme. 
Pui6, il s'èt.alt enfui en Syrie. 

A quelque temps de là, la Jeune !iJ.le, qul 
avait pu fuir, allait se marier avec uni jeu­
n~ hœnme de son choix. Le soir même dl' 
~" noce, Ferhat, entrainrt. dam; kl salle, tua 
le rouple et s'eniluit de 11ouvœu en Syrlc 
ou Il aVllit formé un baooe qu.! mettait en 
oo .. pe réglée le.; négocia.nt.; de Beyrouth. 

Alu morne.nt ou li fut airrêt.é, il se !ai.ait 
p~ pou.r un porte!'aix. 

Ferhad était 'POrbeu<" de trolo m.iJle Hvrel' 
syriennes. 

Les élections espagnoles 

MadTid, 11 A. A. - Au sujet de la 
persistance des rumeurs suivant les.quel· 
les les partis de la gauche préconise ' 
raient l'abstention électorale, M. M.ar· 
tinez Barrio, chef du parti de l'Uruo11 
républicaine, déclara. à l'Agence Havai 
que son parti a l'intention de s'adresser 
au gouvernement pouT se plaindre det 
pressions exercées par les autorités. 

*'Io 'Io 

Madrid, 1 0 A. A. - M. Azana, dis· 
courant à une manifestatJon du front 
populaire, déclara que le 16 février. 
date des élections, marquera le début 
de la réalisation des aspirations des gau~ 
ches et le triomphe des républicain•· 
L" orateur affirma catégoriquement que 
dans le pacte des gauche .il n'y a au ' 
cune clause secrète. 

~---~--~o---~~~-

pas pu ré:agir, que ces maux ont pu se 
lé des orjgjnes de la S. D. N. el exami- développer. Mais cetLe r~pulsion n'est pas 
né ses buts, son activité, illwtra la S. 

U ne arrestation 
en.; Allemagne 

?\ous savons que 1ors de la réunion de mai 
1935, du Congrèo du parti. on a adop· 
té une série de principes en vue de ren­
rorcer la structuTe nationc..le. Le p;ouver­
nement a déployé toll:.'l se!' efforts en vue 
de -..ealiser les plus importants d'entre 
ces voeux. Sur la proposition de nos mi· 
nistres, le con~rès a pris une série de dé­
cisions dont lïmportanc ~ pour le peu­
ple dépasse toute description. De ce 
nombre sont : 

rapprocher et de comparer rattache­
ment de la République at~ 1)0pulisme et 
J'.art de gouverner de noi cLrigeant.s. 
Le Kamutay, l'Etat et le Parti travail­
lent, ia main dans la main, en vue de 
t enfor.;er la •tructuTe nationale. Sans Te­
culer dt~vant aucun .sacrifice qui puiu.e 
être nécessaire en favew Cu peuple, grâ­
ce â une bonne poli~ique bconom.ÎQue, 
ils trouvent le moyen de garantir la 
~rande oeuvre de construction contre 
;:out danger d'arrêt. 

morte. JI .suffit de la orovoquer souvent, 
D. N. de l'époque helléniqu.e, appelée 

L'assemblée générale d.e la ville Qui de lui pTéparer le terrain nécessaire, pour l' phictyonie delphique>. Lorsque 
--o---

1. - La Técluction du prix du sel 
2. - Celle du prix clu aucre ; 
3. - I.e paiement pa,. tranches éche· 

Jonnées des dettes des pa:rsans ; 
4. - Ll' nouvel enregistrement des 

terraîn1 : 
5. - La réduction d• lïmpÔl sur la 

propriété bâtie ; 
6. - La fondation du CTédjt agrico­

le et des coop.érat,ves de- vente. 
Nous savons comb~n il est délicat de 

s'est réunie hier sous la présidence de M. qu'elle prenne de nouveau corps et qu' 
T f k . • .d , I Philippe, de Macédoine, se proposa de elle se ye'vei.lle. ev i , v1ce-pres1 ent, a approuve e 

soumettre la Grèce à la suprématie de 
tarif de la ,taxe à Jaquelle sont soumises C t 1 o ' la Macédoine, il se servit de celte inati- ,011 l'C e mens ll!JC 
les ll)aÎsons publiques. Cette taxe est 
exigible à leur ouverture - soit 25 tution préc:isémen~ comme l'Angleterre Par exemple, 11 faurlrait que les êtres 
Ltqs. pour celles de lère classe, JO pour se sert aujourd'hui de la S. D. N. gene- de caractère eupéricur s'abstiennent de 
la seconde, 5 pour la lllème. voise. L' cAmphictyonie delphique> p.ro-: répondre au aalut des menteurs, des fla-

Cologne, 11 A. A. - La poÜce po· 
litique arrêta Hendnk Wo!ker, chef del 
orgétnisations oaitholiques de la jeunesse 
d'Allemagne, ainsi qu'une trentaine de 
ses collaborateurs sous l'accusation d'h~ 
tilîté à l'Etat national-socialiste. 

Autant le gouvernemer.t est lo:in d"u.n On a Téféré ensuite à la commission voQua la guerre §a.crée contte la Phoci- gorneurs para.sites, de leur serrer la 
-souci de thésaurisation excessive, compétente la requête d~ Coban Meh- de, à travers laquelle il fallait attaquer main. fiance. 

. d 1 la Grèce. La tentative n"ayant pas T·éu::.- c·est ce qui· se prat1.que.ac)0 0urd'hui,dans 11 n'y a pas de dout• que, tant q"• I• qu1 ne tien rait aucun compte de a po- met, Qui demande à ce qu'on lui fasse ... ......... 
pulation. autant il se trarde de s'aban- don d'un terrain, situé à Fatih et appar- si par sujte de 1a sagacité de Démosthè- beaucoup de milieux. Entre noux, nous monde existera, les maux que nous 8 ' 

d · f 1 · • 1 ne, qui intervint .avec sa prière pour la conside"Ton• de"1·a· comme une honte d.e vons ,··ndi·que"s plus hauts existeront au>' onner a une aci e démagogie qw tenant a a Mun~ipalité. "' 
f . . l d . d b d pnix. Toujours au moyen de l' cAmphic .. nous ,·nte'resser aux autP-uTs de certai·ns .: 

•ac11 1em1t es ev<m• u u get. LES CONFERENCES ••. 
L 1 d tyon delphlque>, un nouveau coup fut actes. Pense-t-on qu'au point de vue de Mais les divers rMTimes influent di ,· es voeux expTimés par e congrès u .... ,.. 

parti venaient du fond du coeur de la A la « C•t.Sa d'l lu.lia • tramé en produisant la guerre désiTée, la République le mensonge et la fla- versement sur eux. lb sont considéré' 
., d 2 8 O qui se ternu·na par la viCtoire de Phi· - aorneri'e soi'enl mo1·ns perni·CJ·eux qu.e ,.. b. • I ] da I y-'n'i· 

na lion : la promptitude avec laquelle le 1v1ercre i, 1 février, à 1 heures 3 . lippe et la fjn d' Athène!i et de la Grèce a~ctes""' ........,. comme ien a eur Pace, ns es u"" .. 
~ouvernement et le Kamutay les ont réa- I.e Prof. Franco Steinmeyer fera dans la r mes autocratique& et pel'!onnet., et Jl'le' 
!:sés trouvera san.s nul doute dans le grande salle de la « Casa d'Italia > une ancienne. Ils sont, au contraire, plus dangereux me, au contraire, on les encourage. 

jouer avec nos besoins ~ssentiels aux -J coeur de cette même nation !'-écho qu'el- conférence accompagnée de nombreuses M J • f pour un milieu Tépublicain. Etre en Ré- Pour la RépubLlque, ils sont très dan: 
Quels correspondent au&!ti des &OUTces Je mérite proiectiona SUT .Hit er ass1stei·a aux u- pub)jque, cela veut dire que la nation gereux. Il faut Ica suivre et travai1ler. 
ci. revenu• du budget. Ce sont. pour la, . F. R ATAY. Les oeuvres publiques du Réaime nérailles de Gustloff s'occupe elle-même de !es affa;Te•. les détruire. 
plur>a.rt, des affaires sur leSQuelles le "°"-------=---..... ----- en Italie Pour ce faire, il faut qu'il y ait : so- Tel est le premier devoir des intell~c· 
~OUYCrnemt-nt doit réfléchir longuement, \ · ·· N · 

001 
correapondan- Berlin, 1 1 A. A. - M. Hitler a.s"is~ Hdarjté et confiance réciproque. tuels envers la République, à laQue1l'° 

.. 1 • . . N J oua prion1 .. A l'Union Fran,.aise . hl hl • Sch · o 1 1 d ula d 1., qu 1 &0upe&e rrunutieusement. ous per- ,. , , . " tera vra1sem a ement a wenn aux r, e mensonge, a !~rim tion é- nous avons te notre avenir. 
dons cinq million1 de livres turQues de e~e?tueJa de .n ecnre que IUI' un aeul M. Maksudi, membre du Kamutav et ob!èques solennelles de Gustloff, chef truisent ce qui cimente la société au Ahmet Ajaoflu. 
i'lmpôt 6Ur le bétail ~t sept millions de cote de la feuille. profeaseur à la Faculté de Droit d'An nazi. assa!siné à Davos. soin de laquelle ils introduisent )a mé- (Du cCumhuriyet•) 

livres du fait d'autres réductions com-l·r~;;;;;;;;;;;;;;;:;::;::;~:;::;::;:;:;:;:;:;:;:;;;;;;;;;;~;;;;;;;;;~~~~~~~;;;;~;;;;-;;;;-~-~-~-~-~~~~~;;;;~;;~;;;;;;~;;~~;;;;;;~;;;;~~~;;;;;;;;;;~~~~~~~;;~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ me celles aur le fiel ~t le sucre. Autant 
1 

iJ est nécessaire de con!ientir.à ces aacri- I 
fices en faveur du peuplf'", autant il con- ~ 
vient de gaTanti.r le budge• contre toute r 
aecou!<Se. Quoique la consommation se 
soit .flccrue à la suite de la Téduction des / 
prjx, les recettes n'en ont pas moin 
baissé. Par exemple, durant les aix deT­
nins mois, 95.492.461 k<:. de sel avaient 
été vendu. ; .en 19 34, pendant les six 
mois correspondants, le-'J ventes avaient 
été de 76.049.545 kg. En yevanche, les 
rcntréec qui avaient été de plus de qua­
tre rnillions 800 mille livres turques, en 
1934, n·ont guère d,:.Paasé 3 rrulilons 
200 mille livres en 1935. La conoomma­
tion •e•l atcTUe de plu de 19.400.000 
livres les rentrées ont baisaé de 1. 5 
rrullion. • de livTes. 

L'accro.t:aement de l'~ctivité écono.. - Je n'ose p]ua lire lei journaux. ... à peine réveillé, 
mique f"t industrielle clans le T'O~ys, 1a vois .. tu ... ~ \"es ... 

après de doux rê-1 ... lire que des milliers d'italiens l été c palliés au fil de l'épée » ..• 
ont ... cela attriste un coeur sensible ! ! - Ne t'en fais paa : cinq lignes ~ 

1 r Dessin àe Cemal Nadtr OiUer d !' cAtfam•J 1 baa, ces dr- sont invariablemelll 
!ermeté de la poÜtique commerciale et 

1 ! mentis 1 
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Mardi. 11 Fémer 1938 

De toutes les eoméllles à urand spectacle que le cinéma 
français ait créées: 

Princesse Tam · Tam 
est le plus lu'l.ueuse, la plus brillante. UnP bande e'l.trnortll­
nnit•e et toujours faite nn•c 1101il et brl~; 1•t qui constitue un 
SJH'<'lt1cle éblouissant el parlait<•nlllnt réussi. 

INTERPRETATION HORS CLASSE : 

JOSEPHINE BAl{ER ALBERT PREJEAN 
JEAN GALLAND 

Celle su(lerbc eomél.lie sera donnée en GRANDE SOI R"E 
DE GALA ce .JEllDJ SOIR au 

Ciné S U M E R 

CONTE DU BEYOGLU 

L' ACCIDEJXT 
victime auprès de laquelle s'assit la jeu· 
ne fille. 

- 22 , rue Lauriston, dit M. Favrel. 
11 souriait faiblement à sa protectrice. 

Celle-ci lui d;t avec un soupir : 
- Les chutes à votr~ âge, c'est tou· Par PIERRE VJLLETARD. 

Il était à peu près on7f" heures du 1ours mauvais. 
matin quand M. Favrel, ganté de grjs -A mon âge 1 ••• non, vraiment ..• 
clair, aborda l'avenue du t\1arôchal Fa:ch. non. je vous as~ure. 

1 · li était vexé, mais ravi pourtant. Son Elle avait pri! ce nom depuis a v1cto11e. 
Il d fâcheux accroe-hage était une aubaine mai!j pour l'homme vieill,i e e emeu- . . . . _ 

· !' d Bois de-Boulo - pu1squ il lu1 valait cette rencontre heu · rait encore avenue u · 1 
a-ne de fies ' eunes années. c· ~".t là qu' au - reuse. . .. " - . • 

f 
. I dl . h •. ·1 ... :maï• re .. - S1 J avai s d1x ans de moins, ae re-

tre 01a. e 1manc e ma.in. 1 ~ • • ·1 M · · · • "\ 
d 

• · f·Jles deve• pet a t-1 · 8JS QUI ~lt, apres tout ~.,. 
trouver e ~rac1eu es 1eunes 1 . r . . • c . 

• • d d p•cta h •e-. e pu1~ croire... peut-etre. ette mt . 
nues a prest.nl es ame~ res - · · · - l th " 
Trente ans de ministè!'e, l'heure de la A11:nhonr.e.a pour mo1 qude.que syEmllpa ie .•. 

. · . ff • hez J\.1 J-"a · 1 c es t un coeur o..... . e a tout retraite n avaient pas e J.Ce c - li 
Vre} les ouvenirs délicats de }' épOQUC POU! r e e_. • .., . d j . 

h 
. I f · · 1 à ses ~ voiture s arrcta1t cvant a mai-

eureuse ou e~ emmes sounaien l · h d d. · . T & l • ns doute. son. ~ Jeune omme escen lt avec 
vingt..c.inq ans. • rop ga .e . fsa .1 de cé· pron1ptitude et tendit la main à M. Fa-
par certa.n~ suce.es et ~a vtf' ac1 e l 
libataire, M. J-~avrel voulait ignorer 2on vre ' p . 

f t - u1s-1e vous aider, monsieur, à 
âge et des guêtres blanches, un eu re 1 h vous , 

. _ . ,.. d 1 1nonter c ez r 
gris perle affirmaient ~n ~out e a ~o· - Hé là 1 vous plai'!antez ... _J c suis qu~tterie et des prétenhon!'I un peu r1d1 · , üd 

. . b . d'h · Ires so e. cules. Il faisait tres eau . ce matin 1• N . 
·1 1 ·1 · 't 1 h - ou ~TJOn!I plus tYanquilles. dit ver et le pa e so e1 qu1 r(.rça1 a rume I . d 1. • h d I Il• a voix e ange. 

caressait les pelouses or ant es a eea. 1\1 f . . 1 d' M F 
M • 1 " s pâqu•rette!: - a 01, s1 vous vou ez, 1t . a~ eme sur c gazon, ce .. 1 · · 1 · • 
b ·11 · d ·r· · t 1 . · on où les ar · vre. mais Je ne vous .a1sserai pas au r1 aient et e 1a1en a saJ'I ·1 d h · 
b d . · ment des pa- seui e ma porte et nou., 01rons en· 

res nu.s po1tent or ina11e · bl d 
d 

'lt'm e un verre e porto. 
rures e g.vre. Il f 1 b d ]" b ·11 F · d' d C 1 et le c orps re usa e ras e ecra oui eur et. 

11 • rolte eau e. ~ ogne s infir~ités d'un pas junévile, grimpa l'escalier. La 
a . egre, un ~exagena1re san ·d d · L _ _ ... • . ·11 · Ei rai eur e ses Jamucs le gena1t un peu peut avoir encore ccrla1ne!'I i us1on~. . , , . . . , · 
M F 1 d 1 1 "lie buvait mais c eta1t pour hu une questo1n d or· 

. avre, re ressant a ai • ' I Il • ·1· • 
·d I' · bt ' I t 11 avai·t Ira - gue1. tenait a montrer son ag1 He. 

tiV1 ement rur !!iU 1 e pur. Q 1 . 
• I' ., 1 k ff t onia··t le" ue ques minutes plus tard, attablés verse avl!"nue ; \11& a o e m 1 .. - . 

1 l 'A d T · h Io •qu' i'I !ou~ trois dans un grand salon datant en1ent vers TC e nomp e r._ . .. . . . 
aperçut venant au-devant de lui ~ur la ~un autr~ age, 11s siro•aient le vm à PC· 

d • • d. t lites p;orgees. i.tran e avenue a peu pyes e!ler e une 
silhouette élancée qui !'intéressa. Tout - Je ~ws dés?lé, disaj.t le jeune hom· 
d'abord ioîntaine et onatée de brume, "'!e. Je vous doi~. monSJeur, un milLon 
elle n"était enc ore. à soixa nte-quinze paa 
qu'un amuaant problème qu'il devait ré­
aoudrr. c Ea1-elle jolie ou \ajde ? se de· 
manda-t-îl. Ouvrière en chôrna2e . •. ou 
ieune fille du monde ? > 

Le brave homme se perdait en ces 
temps nouveaux. inhabile dé:::;ormais à 
claurr ~~ femmes qu'il rencontrait au 
Rois ou sur le Boulevard. c· étai t son 
«coup de vieux • . celte inaptitude. la 
arul~ déficience de aon organiitmc. Puis 
la l~1lo f"nFant s'étant Tapprochk, le bon 
M . Favrtl la distin'1:ua mieux. 

- Mazette 1 .se dit·il, elle e!'lt ravis~ 
sanie. Ouel galbe et quelle al!..1.- 1. .. 
l..a séduction même. Que n'ai-ie dix an!'I 
de moi nt ! ... Ah 1 c ·est bien domma~e 1 

Il a vait peu à peu Talcnti œ. marche. 
~nis son plaisir di9Cret fur trop fu~itif. 
A1n!u qu'un bouquet, la jeune fille passa, 
emportant vers le Bois son c orps a érien 
et, eau une toqu e fau" ~ piquée d 'un 
cha rdon , l e~ p lus b eaux ye-ux d u monde 
à jamais p e rdu !t. 

Alon M. Favre! f un< vraie folie. 
Il se retourna, rebroussa chemin et sanl!. 
beaucoup d ' espoir, suivit à di!'ltance la 
petite merveille à p~1n~ ~trevue. 

Elle allait bon train, la petite mer 
veille, et ne se doutait vuère qu'un très 
vieux monsieur, qui ~ t"ompait de sai~on 
comme ce faux printemp", voguait. le 
coeur ému , rlan.s eon frais .silla~e. M. 
Favre!, d'ailleurs, e trouvajt !Stupide et 
portait ur lui-même un jugement sè • 
vère. 

- A 01xante-cinq "ln.:::.. . c· e~t dé~ 
raisonnable . .. Et !("' déjeuner qui m"at ­
tend chez moi. 

Arrivée devant la po!tt" Dauphine, la 
1eune fille 9 élança. traversa lavenue. 
Elle avait négligé le pasSRge à clous et, 
parmi les voitures lancées en bolides. 
elle se faufilait comme une petîte folle, 
mais son imprudence ne fut pas châtiée. 
M. Favre!. lui, pril le bon paS!age et, 
comrn"" la justice n'C9l pas de se monde, 
une conduite intérieure qui .stoppa trop 
tard .accrocha le pan de !ton pardessus. 
Il étendit les bras. roula !'IUT le sol.·· 

Cinq secondes plus tard, il rouvrit les 
yeux, vit un ergent de ville, un îeune 
homme très pâle et 90rtout - ah ! sur· 
tout - r enfant merveilleuse qui clan1ait 
foui;tueusement son indîgr.ation : 

- J'ai vu l'accident. Vous êtes un 
sauvaiite ..• \ 1 ous faisiez :'lU moins du cent 
vinlitt à l'heure. 

E.lle a' était penchée wr ~. Favrrl -e"t 
le regardait avec comp.lssion. 

- Vous .aouffrez, n'e ... t-ct> pa' ? C'es 
sûrement très grave. 

Lui .s'était mis debout, époussetait ~s 
iarnbeo. 

- Mais non ... je ne crois pas .. . Ca 
va pre3que bien. Pas m~me une écor· 
chure ..• c· est un vrai miracle. 

- On ne ~nt pas "'On ma1. reprit la 
ieune fille. Lawez-n1oi vous mener dans 
une pharmacie. 

Oh 1 c'est inutile. Je rentre chez 
moi. 

Pas seul. en tout cas. fit-ellf> éner· 
R"iqu~ C" e.st à ce mon 1eur de vous re­
conduire. Et tenez. moi au.9:Si. Je vous 
accompaa:ne. 

d excuses. 
- Oui, vous êtes un fou, lança la pe­

tite, mais tout finit h~en, .. heureuse . 
ment pour vous. 

C'était elle, à présent qul lui pardon· 
naît, mais trop vile aux yeux de M. Fa­
vrel que ce tte indulgence mortifiait un 
peu. Et que signifiait cette phrase ma­
ladroite : cl--leureusement pour vous > 
qu'elle lui avait jetée en mordant ~es 
lèvres ? Lui seul avait le droit d'être gé­
néreux. De Quoi ~e m~laît-elle, cette jo ­
lie R"amine ';> Elle était -ti gentille loTs­
qu'clle se fâchait et couvrait d'injures 
l'imprudent jeune homme. Et M. Fa­
vrel penaa tristemen t · 

« Est·ce que ma per!tonnc ne lïnté· 
resaf" plus ) > 

En vaJn plastronna·t-il en lui rév~~ 
lant qu'il était ~oup}e ~"~Ore, pratiquait 
lescrime .et fréquentait n1êm·e lea courts 
de tennis. Ces confidences intimes ne la 
touchaient guère. Elle n'avait d'yeux, 
m aintenant, que pour lécraseur. Ils ri­
a.e nt, les daix jeunes. déjà familiers et 
l~ rejetaient dans un aul:re monde, celui 
des attelages du djx. neuvième siècle 
alors moins dan~ereux pour les gens â. 
gés. 

Jls se levèrent enfin au bout d'un 
quart d"heure et M. Favre!, après· leur 
départ, resta . cul et oe-n~if devant les 
verres vide.li. Puis, d'une main qui trem· 
blait, il ouvrit la fenêtre. En bas, sur le 
trottoir, les jeunes gens causaient. Tout 
à coup, Ja petite prit une décision. Elle 
sauta d'un bond dans l'automobile et, 
comme un coup de feu, la portière cla ~ 
qua . Alors M. Favrel referma la fcnê • 
t re et tomba louTdement sur un cana· 
pé : 

- Du propre, gémit-il. Ah 1 ouelle 
conclu ion l 

Il res~entit soudain u.nr fatigue pro· 
fonde. Ce fut une seconde chute, mai 
plus grave que lautre et, meurtri. cour­
battu, il ~rra les poings : 

- Je ne le tiens pas q ujtte, ce fre· 
luquet-là. Son assurance me doit une in· 
dt!mnité, mais ça ne m~ suffit pas et i.e 
l'attaquerai. Qu'on retire ;. ce fléau son 
permis de conduire J 
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TARIF D'ABONNEMENT 

Turquie : 

1 an 
6 mois 
3 mois 

Ltqo. 
13.60 
7.-
4.-

Elranne r : 

l an 
6 mois 
3 mois 

Ltqo. 
29-
12.-
6.50 
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I.e prem ier fil m tourné 11ar MAGDA 
et WOLF' - ALBACH 

SCHNEIDER 
RE TT Y 

depuis leur mariuoe ... et le (>lus CHAR!\IANT ! ! ! ! ! 

Le songe d'une nuit d'hiver 
( W t n ter nachtat rau m ) 

avec T H EO LING EN et HANS :\IOSEH ... vous charm era 
à partir de .JEtrDI SOHl au 

• _ C in é S A R A Y 

Vie Economique el Financiè1"el 
\..J 1 c-· 

l • 

Nos exportations d'huiles 
d'olives 

Les olives envoyées, i! y a une v.ing .. 
tain.e de jours, en URSS, ont beaucoup 
plu. 

On s'attend à ce que nos ex;porta . 
tions de ce produit à de~tination de la 
Russie augmentent. 

On annonce de Gcm!ik, I' expédjtion 
en Grèce de 1 76 ·ton'les d'olives pour 
une valeur de 1810 Üvres. 

En cc qui concerne les huiles d'olives, 
I~ PTÏx sont de nouveau en hausf;e, par 
suite de peu d'arrivages. 

On a expédié en Allemagne une cer­
ta ine quantité de cel article. 

Mais, étant donné la diminution de la 
production, on ne pense pas pouvoir les 
corrtinuer. 

Les huiles d' ollvos or f"::xtra >, qui ae 
vendajent, la .semaine dernière, à 46 
piastres, et cell~s de table de première 
qualités à 42 piastres, on passé, celte 
semaine, Ycspectivement, à 49 et 45 
ptrs. 

Les expéditions d'opium 
Les cornmuu tles <le l'l!alle 

Certains établissements d'lstanbu). o· 
bligés d'envoyer des devises à 1' étrangey, 
ont ... fait des démarches auprès de rad­
ministration du monopole de.s stupé -
fiants pour exporter, en lieu et place, de 
r opium, en profitant de la µrime accor­
dée 'POUT lc.s échanges. 

On en a déjà expédié une quantité en 
Angleterre, en Bel~iqur. et en Hollande. 

Il y a quelque temps, à la ruitc des 
pourparlers engagés entre le directeur 
général du monopole et un délé~ué de 
l'ambassade d'Italie, il a été décidé 
que ce pay..s assurerait chc7: nous tous ses 
besoins en opium. 

elles se sont élevées, en 1935, à 1 7 mil­
lions de L!Qs. 

En octobre 1935, nos exportation:1 
ont dépaosé de 9 . 965.000 livres nos 
lm porta lions. 

Adjudications, ventes et 
achats des départements 

officiels 
Le 81ège central de I' A~soc.iation pour 

la piotection de l'Enfanc-e .me~ .au co~· I 
c ours, entre arch;{ec.tes et 1ngon1eurs d1· j 
plômés, les projets de la construc.tion 
d'un immeuble à a,ppart~menu, d une 
pi9Cine et d'un théâtre que cette Asso· 
ciation construira à Anka?"a. 

Une ~ratification de 750 livre~ sera 
accordée à l'auteur du projet ou.i aura 1 
remporté !e premier prjy et 250 au se 
cond. 

Par voie de marchandage, l'adminis­
tration du monopole des tabac~ achète· 
:a 140 mètre> de grosse corde. le 1 5 , 

1 de ce mois. 

L"entrepreneur ne ~·~tant pas exécuté, 
la direction du lycée d'Istanbul met en 
adjudication, le 26 courant, la fabrica · 
tion de 40 bancs pour éic-oliers. 

llLa ca1npagne oléicole 
en 1935-36 

Commu n icnl ion dl' l l nsll tut 
l ntcrn atioual tl'Aurlculture 

Dans son c: Bulletin de atab~llque 
agricole et commeTciale >,l'i. l. A . (lns~ 
titut International d'Agriculture} publie 
un article concernant la campagne 
oléicole 193'i-1936, qui peut être résu­
mé de la façon .suivante. 

Dans la majorité des pays européens, 

• 

I 

Nous avons besoin d'être rajeunies, 
nous les simple& lampes, mais qui pour­
rait placer dans nous les nouveaux fi­
lament. ? 

Nous devons laisser 1R place à la nou­
velle LAMPE TUNGSRAM à DOUBLE 
SPIRALES, qui éclaire beaucoup mieux 
et cf'pendant consomme moins de cou­
rant. Devant celle supériorité, nous de­
vons nocs incliner. 

La Lampe de nos jours 

TUNGSilÂM';' 
' . ..· ·.~ :·... . . ·, . ·.:.. ' ' .' . :., ;.~ 

A doubles spirales 

~--------------------------' 
MO UVE MENT MARITIME 

L LOTD TRIE S TI N O 
(iala la, \lt•r lu·~. Hihti111 lrnn, T(•J. 44870 -7-8-n 

DEPARTS 

Une commande de 
a déjà été passée. 

asiatiQues et africains dans lesquels la lttlRA partira. .Mar1·rudl 12 F(.vrit'I' it h . pour Hourg:atz, Varun, Curnit.anl~u. 
1 S.000 kilo!' .. ulture de !'olivier con9.t!tue un facteur Trah:t.un, ~a 1 n~un. 

En 1934, on a exporté 39.135 kilos 
d'opium d'une valeur de 328.455 livre• 
tUTqUC.S. 

En 1935, les 
vées à 84.649 
809.848 livres. 

exportations se sont é}e. 
kilos, d ' une valC'Ur de 

Sur le marché de la la ine 
.i\u cours de ces derniers jouTs, on 

a .acheté pour I.e compte d" l'Allemagne 
1200 balles de llÛn e. 

Les prix du marché sont en bais~ de 
3 ou 4 ptrs. 

Un nouveau service de 
bateaux pour les envois de 
fruits et de légun1es frais 

On it qu-e l"on profitait des c h emins 
de fer et de la voie de Con~tantza. pour 
r exportation de nos légumes et de 008 

fruits frais. 
D'après des infoymations puisées au 

Türkofis, on jnaugurera prochainement 
un &.ervicc de bateaux ayant à leuT bord 
des installations frigorifiques qui transw 
porteront nos légumes et nos fruits frais 
dans quinze jours, à destination des pays 
du Nord de l'Europe. 

Les ventes d'allun1ettes 
durant l'année 1935 

Au cours de l'année 1935, on aven· 
du 27.000 caisses d'allumette.. Chaoue 
caiaee contenant 500 boîtes, il ~·en.90Ït 
qu'il a été vendu 1 3, 'i mifüons d' al· 
lu mettes. 

L'auR"mentation par rapport aux 
nées précédente est due A la baisse 
prix. 

an· 
des 

La Sociéié s'est ravisée et ne mettra 
pa" en vente des boites d' allumt>ttes de 
luxe. 

L 'exposition agricole 
d'Ankara 

L'administration de5 monopol e~ a dé· 
cidé de participer avec ses divers pro­
duits à l'exposition agricolf' , qui sera ou· 
verte I• 2 1 mars 19 36. à Ankara. 

Cette exposition durera 15 jount. 
L'administra·tion des Chemins de fer 

de l'Etat appliquera à ceux qui y pat· 
tîciperont ou 'y rendront. un tarif ré· 
duit. 

Les desiderata <les 
menuisiers 

important dans J'ensemble de l'activjté IS80 parilra Jeudi IJ l · t~ \· rier ;, li 1. pour Vtll'nt Cons ~ant 7. ü. 
agricole nationale, la carrtp1Bgne de Trah:.:on. ~a.1n<:iun . 
1935-1936 s'était, en général, dévelop· 1 I .e paquebot (JtlMte Q UI RIN ALE p:lrt1r1' jeu1h 13 l- é\r1or à 20 h. précl1ea

1 
puur 

pée dans des condjtion~ défavorables a-

1
• Piré e , Bri ndisi. V enise t•t Trieste I." ba. L"•u par~irtt ,ftti qua.l!'t Je Gttlttli\ 

vec des rendements médiocres. BOL~~l\A partira siuuetli If> r ~ vrl e r lL li 11, pnur :-iR.loniquo, Mé&elln, Sruyrne, la l'iriS1t 
Par conséquent, la oroduction d'huile ·1 Patras, Brint.lisi, reniee et Trieste. 

d'olives de cette anné~ aurait été sen- MOHl.;A portira lunrti l i F!.!,rit'r i\ 17 h. pour Pirée, Patras, Naµle9, Hnrcttlooe, 
siblt-ment inférieure à la moyenne, s.i la blan.eill~, et Gène~ . 
prl')duction de l'E.spagn ~. grâce au s.i à! A~HIRI A parti ra 1utlrcre•li t:I F{: \' riur à li h . I' ' ur Huurgüz, VKrllü., ConitlllUtZR, l)deesa 
une reprise de la culture en automne 1 CAL.DEA par ti ra 1ner0rt1d1 l!J P'é\'ri1·r 17 Il . pol. r Cu\ullo, ~alunlque, Vule,te l'iré..,, 
vt'ritablemenl remarquable, n'était -pas P1:1.trn1, 8anti-Qunr~ntn, Brindh1i, ;\1u·1111tt, \ "t-11i111 tit Trieste. 
venue à combler.en grande partie, le dé· -·-·- -
ficit des autres pay~ . l a prod uc•lion C-S· ~~rvice t•un1ll iné 1:1ve1 ~ \~fl lux1tt1ux (HHJl1t1bot: :t Je11 Sooîétéd lTALIA et C08UL1Cll 
pagnole de cette- ann..;e es t tellement Saur vuriations ou returdfl puur lthll jUl'li lu 1·01np1tgnie ne peut pas Gtre tenue respon· 
abonda n te, Qu'elle repyésenle environ aablo. 
48 p. 1 00 de la production mond laJe, Le. Co111pe.gnie déliv r~ lll'8 Lillelfl d11 oc t11 pour tous lt•B pürts du NorJ, Sud et Centre 
c-on lr.c 38 pour cent de la campagne d'A111érlqua, pou r l'Austrulie, la J\o"' nlle Y.l~la:i,te t<t l'l•:xr..rArne·Orlent. 
1934- 1935 et 4 2 p_ 10 0 en moyenne La Con1pagnie d6Ji"· re deA l1lllot:-t 111ixtt1l'I i'o ur le pnrcounri: 111ariti1neterrestrel1tanbul· 
penda n t la péTiode q uinquennale précé .. l l'an a et l1tanbul·Londre1. Elle Jéli~r~ auffft1 l~• i lnllets Je l'Aoro-Eepressu ltaliana pour 
den te, Le Pi r ée, Atb~nes, Br1nrilai. 

D'.après une source ;>rivée on escom p· l 'ou r tous renfhtignernent:-t s ·ulfr.i s~r A l'Aic·' UIJe liJntSralo du l.J 0 ,,t Triijltino, Merk~i 
le, t·n Ita lie, une prod uction inf-érie-ure 

1 
Hlhtiin Han, lialata, Tt1J. 4-177l1 et A 8 Hl Burouu tfe l'Jril, Ga!Kta-Ser11y, T~I. 44870 

H. c.e li e de lan d ern îer. qui St! c hiff rai t à ·-"'"'"'-"'"'"""'"--..,,,==.-..,.....,,==.,.,,..------.,,=,...,,_,...,...,..=~...,========,,. 
2.2 millions d e qujn taux, par sui te dea ----
dégâlo •ubis de la séeh ere. a< d• l" é lé F R A T E L L I 
ddns presque tout le pavs. SPERCO 

On confirme la maigre rkoh e d 'o~i - Outtis (f C (;t,Jttll\ 
ve~ en Grèce, Qui reste inférieure de 
plus de 30 pour cent :\ la moyenne. Ce 
déficit s' exp1ique Principalemen·t par les 
conditions météorologiQues dans pres · 
que toutes les principales régions pro · 
ductrice-s. 

C lulll llllH i11 1 11:111 !15-H7 Télé ph . 4 '" 7 92 

En France, par contr,., la 1éc.olte de~ 
olives a "'é abondante e• a dépas~é cel· 
le. déjà bonne, de l'an dcrnlcr. 

Au Portugal, les prévisions -d'une pro­
duction normale ne se sont pas réaB 

Ué pnrts 11ot11· 

Anvers, Rollerdam, A 111sler· 

dam, Hambo11rg, ports du Rhin 

Bourgaz. Varna, Constantza 

" .. 

\ ll l)l " llt"S 

"' l Î/Jll~t· s .. 

" Orest1' 11 

" ( Jrt1' f l'S ,, 

l '.orupagnit' H.oyale 
N t!<'rh1.nda.i11e dtt 

..'.llavlption à. \'ap . 

.. 

.. 

Uates 
(aauf im11r~Yu) 

v1·rs ltt Ji) ~"flvr 

ve rs le :!8 Févr . 

Vt:'rs le 11 I~\~\·r. 

vers IP. 25 1-'!•rr 

11ée.s et la production d'huile, bien Que J,irée, Mar~ .• Valeat ~e 
Ft-ns.iblement supérieure à I& très maigre 

••/Jurlu111 

l~ivl1 rpool w lJclaqoa llary,, Xippnu \' Ule'D 

Kaiaha 

ver. Io 21 Févr 
vers le IH l\lar~ 

Production de la campagne 1934 . J 935 

n ' a pas atteint la moyenne à cause prjn- ;-;-~;;--;;:---:---:-"7-:'."'"--::':-"'."'--"".':'---:-2~....;;;.......;_,0ôii-...J;Oôii_,_,;;;;..;;_,;;;;;o 
cipalemen t du manque d'humidité, qui C. l 'I' (C · lt J' 1' · () · · · ompag111a. a 1u.ua 11nsmo). rga111 allon .Mo11dial1• d~ Voyages. 
avait PTOVoqué Ulle forte chute de frui t V à r r 
d oyagtH~ or ait. - Htllt'ts ft."rrov1u1rt>:- 1 1nariti1nes et aériens. _ /rJ1 0;

0 
d• ans quelq ues provinces prod uctTice!t oJV .., 

plus irhportantes. réduction sur lt1 f.'h e1.0ÎuR cle j'ei· Italien.If 

En c.e qui concerne les paya asia1io11•s. S ' adresse r à: ft'RATELL I S l'ERCO Q11u1s rfo ùalata, Cinili Rihtim lia•\ 115-97 
on ajt qu'en Turquie, la Técolte a été 
a~se:.i. pauvre 1'.année d t- m ière, et sem.

1
"!!!""--... ""'!"!" ________________________ •1•'•t"l.-?•4•4•7•!l- --

ble à peine su ffisante pouT couvrir les 
besoins internes. On escompte u ne p r o­
duction d'olives normale. et , par consé· 
quent, "IPérieure à celle de. 1934-35. 

En Palestine, les ren~ements 1'ont res­
tés généralement peu élevés, meilleurs, 
cepeondant que .ceux ..Je l'an dernier. 

Enfin, dans Ja ~ y r e et le Liban, on 
c9Compte une production normale d'oH­
ves. 

Dans les pays de lAfrique du Nord, 
qui, pris ensemble, contribuent -pour e n­
viron un dixième à la producüon m on · 
dia le d'huile d'oüves, les cond itions Ql!Ï 

Les m enWsiel'* ont ~ourrris Jeurs do • on! prédominé durant la campagne n'ont 
léances au pTésiden t de ·la filiale à Is· pas élé très bonnes et !'on prévoit une 
tanbul du P . R . P . F.lJeg se Tésument production totale in férieure à celle de 
comme suit : 1934.35. 

1. - Création d"une banque QW leur 1 En Tésu mé, compte tenu de toutes 
con~ntira des crédits . .i\, défau~. qu'une donnéN et in forll"'....tt.ions rt-euei11ies par 
banoue quelconque sen charge. l'i. I; A. la production mondiale d'hu.i-

2. - Interdiction d'~xeTccr le métier! le d olives. durant la campagne 1934-
aux menuisiers non munis d'un ceTtifi· 1935, pet::t être évaluée à 8 millions de 
cat d" ... itudcs. quintaux conlTe 8,3 millions l'an deY~ 

r
i L'accroissement du chi'ff re nier et 8.4 millions de quintaux e n m o­

venne pendant la période q uinquennale 

1 

des exportations turques de 1929- 19 30 à 1933- 1934, u ne dimi· 
nution donc, d e 3,6 pouT cen t SUT la . , ,. . _ ~ L'auteur de l'accident semblait hési.. 

ter. La foule autour de lui, gronda sour· 
dement. Il ouvrit la pottière, soutint sa 

Alors qu'en 19 32 nos exp o r tation• campagne 1934-35 et de 4,9 sur la On et en tram d achever 1 mstallahon_,~I'..· l::. .. m s filtrants, q ui permettront, à !::::=================::::! · étaien t d e 1 1 m.illio ns d e liv res. tur ques, moyenne. Ankara, de recevoir l't:au d e \ •,buk ... ,'état d'eau filtrée. On voit, CÎ· d es1Us, 
un aapect dea travaux en ce>.::i-1. 
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1llë;ca commerciale 1talla-;;-l1 LA BOURSE 
, ùpllal eaUèremenl versé et résems i •----------------

Istanbul Il y n 70 ans 

LA PRESSE TURQUE IlE ~E MATIN -·-Les chiens de rue 
Le Türkofis 

Les chiens étaient norr.bTeux, à Jstan-1 

1 
seulemen t à la Municioalité pour une hui. 
affaire de bateau. Les Turcs les aiment et les protègent. 

•De iour en jour, constate M. Asim 1 Nous ne redoutons pa~ beaucoup la Il y en a qui, par testan1ent, lè~ut"-nt de 
Us, dans le Kurun, l'activité du Türko- ~1unicipahté d'Istanbul D'ailleurs. tout fortes sommes pour les entretenir. 1 
fis, l'une des belles oeuvres de notre journaliste à court de copie se sert de Abdü1-M.ecid les fit 1amasser et les 
ministre de l'Econom..ie nationale, Celâl la Municipalité comme bouc émissaire. relégua à Ille" Marmara. 
Bavar, donne des huits meilleurs. Tous ct-laro .ur le baudet !. .. > Et notre Mu~ Cependant, le mécontentement de la 
les hommes d'affaires ._'assurent leurs n1cip.alité con.stitue notrf' PTÎncipal ca - population l'obligea à 1~._ faire Tcntrer. 
besoins d

0

information, srrâce à ses bulle- pital de critique. Nous mêmes, nous n'hé Ce retour fut fêté à l'égal d'un bay­
tins et à ses ré!:iumés de presse. sitons jamais à dénoncer toute erreur de ram 1 D'après Je Coran, le chien est 

Autant une lampe électrique est pré- sa part ou tout ce qui nous semble une sale et si un Turc l'introduit chez lui sa 
cieuse pour un homme qui ~ dirisz;e à erreur, Nousi savons, en effet, que notre maison doit être considérée comme 
travers les ténèbres de la nuit. autant honorable pré:1ident de la Municipalité ayant été profanée. 
l'information exacte est utile à rhomme est un homme indulgent qui ne doute pas Les chiens innombrables d'Istanbul. 
d'affaires. C'est pouTquot. JUsqu a la le n1oins du monde de notre bonne foi. n'avaient pas de. propriéta.lres. lis vj­
fondation du Türkofis. chez nous. les Et maintenant venons au fait. On I va.ient en liberté, n'i\yant ni collier. ni 
ap;riculteuTs, les commerçants et les fa- ~ait quïl y a une ques•;on de l'eau aux~ nom. 
bricants turcs étaient condamnés à se lies. Depuis des années, on s'en préoc- Leur demeure était la rue. Ils y crois-
dirîger à l'aveuglette, à travers J'obscu· ('Upe. Des débats ont lieu à ra~semblé.e saient et y mouraient. 
rité la plu complète. De- 1à, cette chute de la ville, des colonnes entières paTaÎs· lis étaient, en résumt', le~ maîtres de la 
soudaine du prix de nos articles d'ex . sent dans les journaux, mais on ne rue. 
portation les plus importants, à laquel· trouve pas de remède à ce mal. Finale- Personne ne les do;.rangeait. Les con· 
le on assistait parfois et qui prenait des ment, en vue de pouvoir assurer de ducteurs de chevaux, C'.hameaux, mulets 
propoTtions de panique Mns qu ïl y eut leau aux lies, la Munic!paÜté n ·a pas et ânes avajent soin de s~ ranger pour ne 
rien qui put la justifier. Dan cet ordre trouvé d'autre solution que d'en assu- pa.s les inquiéter. 
d'idée,, le TüTkofis a a!'il'"\lmé un rôle de rer le ltansport par batt>au et elle est en Si cinq ou six de ces bêtes dormaient 
~uide et de pilote en faveur de notre quête de cTédits à cet effet. Par bon ~ en tas, au beau milieu de la rue, on avait 
économie nationale. heur, elle n'a pas trouvé ju~qu'ici cet soin de faire le tour du groupe pour ne 

Tout comme le commandant d'une argent et c'est pourquoi ~l!e~ne s'est pas point troubler leur sommeil J 

armée, au &-on • examine de près tou.s encore attelée à cette affaire de ba-teau. Ces animaux étaient paresseux. Ils ne 
les jours, les forces de l'adversaire et A notre point de vu;e, il n'est nulle - bougeaient pas, même s'il pleuvait ou 
rèsde en conséquence ~es propres mou • ment pratique de vouloir réi;der au mo- neigeait. 
vement~ ; de même qu·en présence de yen d'un bateau ce prohlème de l'eau à Ils ne pouvaient te livrer à cette 
toute situation nouvelle il !\e voit obli'té Riiviikada. quiétude à Beyoilu et Gd·lata, parce qu'1l 
de ~·orienter en vue d'objectifs. nou - Nous crayon avoir unt' certaine corn leur était plus difficil'! de se procurer 
veaux, les chefs d'entreprise qui diri • Pétence dans les questions maritimes. leur nourrjture. 
~ent une maison. grande bu petite, sont ~· est·ce pas pour cela que nous avions Du côté d'Istanbul. ils étaient des 
tenus de suivre jouTnellement pa8 à pas osé nous mêler à la question de la ma· oen~ionnaires ! 
les événements qui, dans le monde en 4 nne marchande ~ . •. D'nutre part, nous Ils mangeaient de tout. Dormant 
tier. intéressent leur branche d'activité. connaissons. quelque peu les eaux aux pre~que en permanence, et dans les mê-
11 est tout naturel que le succès vienne env-irons des lies pour V avoir beaucoup mes endroits, .ils ne ._e réveillaient que 
couronner les efforte de ceux oui sui · navigué. C'est en nous basant sur cette ouand la faim les tiraillait. 
vent et examinent ainsi les événemen.s. expenence que nous affirmons ouc le Ils s'étaient répandus dans tous les 

A cet égard. l'importance des ~ervices transport paT mer de l'eau aux Iles ~era quartiers et rues d'lstanhul en groupes. 

Deux dan1es intègres --·-
Mmes Ce.mile et 1"fan, en traveroorut l'a­

venue de Yeretbatan, ont trouvé deux cent.s 
Ltq.s. Les deux da.mes ayant i-.. wm.ssé Je 
monta.rut, ont atte!lldu un œrtain t,emps 
dans l'espoir <le voir paraitre l<'S praprlé­
taU'es de l'argent. Personin.i:- ne po..roL~nt. 
ehles ail.1'Jrent au poste de 1P<>Eœ d'Alem -
dar où ell<>; remirent leur trouvaille. L'a­
'1rme fot don.~ à tous l<>B pœt.es de po-
lice. 

Sur cffi entrefaites, un œ!11.ain Izzet •e 
présenta au pœt.e de J>Ol!œ d' Memda r et 
déclara qu'ayant traverre l'ave'1.ue de 
Yerebatan <."n mol.ocycletite il pe11<l't !<' 
paquet de dewc ceni.. coupures qu'iJ avait 
en poche, sans· même s'en a:pere.e:vol.I. Après 
enquêre, l'argent M a ét.ê remis. 

Ut. 84'•.244.393.fü> 

Dir~l·Uon Contnllo MILAN 
J.'1!11;1.lll ~ lauCJ tout.o l'll'AL18, IST..\:'>lH\TI, 

IZMIH Lll~DREti 
NEW-YORK e 

CrUntions à l'l~tranger: 
Hont·a Cornn1erciule Italîa1111 (Fra 1cie) 

Pari~. l\Iursoille, Ni<·e, Montau, Cnn· 
oes, Monaco, Tolosa, Beaulieu, .MuntA 
Cttrlo, Juan-le-Pins, Casablanca, (Ma­
roc). 

Banca Commerciale ItaliHna e 8ulgara 
Sofia, Burgas, Plo\·dy, Varna. 

Banrn Cu1nrner(1iale ltaliaua e Gre1..•a 
Ath~nos, Ca,·alla, Le Pir~e, Salonique. 

Banca Conunerciale ltaliana e Rumana, 
Bucarest, Arad, Bralla 1 Broaov, Cons­
tanza, Cluj, üalatz, Temisoara, !)ubiu. 

Bo1:ca Con11nercialo ltaliaoa per l'Egit· 
*o, Alexandrie, J.p Caire, Denianour 
Mansourah, etc. 

Banca. Cornruercîale ltnliana Trust Cy 
~Bw·York. 

Banttt Co1nmercinle ltaliauM Tru~L Cy 
Bosiou 

Bau1·a Co1nrn11rciale Jlialiaua Trust Cy 
Philadelphia 

AffiJiatiCJns i\ J•f!;ttanger . 
Banc:u dalla ~vizzeru ltaliana: Lugano 

Bell.111:i:1111a. CLiasso, Locarno, Mon­
dns10. 

Bfl11que Fruru;u.iae et. ftalittnue pour 
l'A111éri<tU6 tlu Sud. 

(en F'rnnee) Parilj, 
(en ArgeoUne) Buu11us·AJre.s J{o-
eurio de 8nota.1''6. ' 
(au Brésil) Sao-Paolo Hio-do-,J t<· 
neito, Santos, Ihd1i~. CutirJba 
l'ort ' .. \Jegre, Hio Grande, l{ecif~ 
(l'ornu1n1Juco). 
(au Chili) Santiu!{o, Valpuraiso, 
(eu Colo1nlJ1e) Bogota, Baran­
qu11lu. 
ton UruguuJ) !lluul.e\·ideo. 

Hauc:u Ungaro·ltaliaua, .Budupetit, Hnt-­
\"an, lli1;kule, .Mako, Korinsd, Oroa· 
huza, Szege1I, etc. 

Banco ltalinno {eu t-;qunleur) OttJR4uil. 
.Man lia. 
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CIIEQUES 

Ouverturtl 
H:! 1. 7f• 
0.llU.70. 
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9\J\l.7~ 

4.rn.2;; 
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Prague 19.21.30 IU.20.90 
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1 
Madrid 6.81.BH ô 81.611 
Berlin t.tl'i.!1-4 t.9i 91 

1 Vn,.ovie t22.li0 4.22.<-1 
1 Budapest 4.68.25 4.0.~.12 

1 
Buceresl 108 36.50 lt~.34.~Ti 
llelgrade 84.01.63 34.IJ'2.lll' 

1 Yokohama 2.75.64 ~.75 O.~ 

I
Slockholm 3.12.- 8.l1.~r1 

DE\'ISES (\'entes) 
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Bruxellea 
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Genève 
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1 
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1 
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1 Belgrade 
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d'informations du Türkofis e:it grande>. une entreprise très difficile Et très oné· Ils étaient très unis ~t ne laissa.ient pé­

Le Ille Inspectorat reuse aussi. JI n'y a pas. parmi les mo· nétrer aucun chien étranliil:'f'T dans la zone 
vens de tran!lport ut1li~.:Os par l'homme, de leur iuridiction. 

Les crédits gelés 
Berlin, 1 1 A. A. - Le~ négociations 

pour la prolonKalion rt~ l'accord de J 835 
!'UT les crédjts gélés à rourt term~. ex • 
pirant au 29 2 19 36, commencèTent 

Hauc_o ltaliuuo (au l'Uruu) Lir11a, Are· 
qu1pa., Culluo, Uuzcu, Ttuj11io, 'l'uaua, 
Moiliendo, Chiclayo, hal, Piura, Puuo, 

, Chita'.ba Alta. ,~toc!kholrn 31.-

1 

Buuk lhuutlo\V.), \\'. \\'ors~avie S. A. \'ar· f~r U--19.-

Continuant la série de ses études sur 
le Jllème Inspecteur général et r oeuvre 
qu.il aura à réaliser, M. Yunu-. Nadi é· 
crit dans le Cumhuriyet et La Républi­
Que : 

cTout en usant des rigueurs de !"au­
torité contre ceux quj s'écartent du droit 
chemin, il est bon, sans nul doute, de 
chercher à relever leur niveau en leur 
procurant un travail. utilr. à eux-mêmes 
comme à la collec.t.1vité. Lor!\que nous 
arriverons à obtenir ce résultat, nous le 
considéTeron.s comme un des prodiges ac­
complis par le régime répubbcain. 

Nous fondons de gyar.ds et1Jpoirs S1Ur 
les résultats que le Ulèm~ ln~pecteur ob 
tiendra dans le domalne de l'hygiène, 
grâce au concour.s de l'organisation sa ~ 
nitaire qu'il aura aous 1,,. main. Les ques­
tions agricoles ne seront pas néghgées 
non plus. La culture des arbre!\ fruiLi.er 
et non fruitiers sera une des branches à 
laquelle l'inspectorat accordera une im· 
portance toute particulière, notamment 
dans la région des plateaux. li faut désha 
bituer la population du côté d'Erzurum 
de brûler du fumier dans les cheminées 
en ~ise de charbon. 

Sans doute, tout cela ne ~aurait être 
réalisé en un jour. li faut établir un pro­
g-ramme d'activité qui. par le seul fait 
quÏI recevra un commencement d"exé 
cution, revêtira déjà une grande im 

de plus coûteux que le bateau. A tout Ils avaient même d"!s patrouilles oui 
moment. il faut le sépar~r. et chaqu!" Té· faisai~nt la police ! 
oaration est l'occasion dt' nouveaux Des combats sanglants avaient lieu à 
frais. Consultez plutôt ceux qui ont exer· cause d·un intrus ou d'une femelle. 
ré la navigatJon. c· étaient alors des ahoiemcnts a~sour-

En outre. en hiver ~nrtout, le service dissants. A la fin de la bagarre, on pou­
era trè!! malaisé. Surtout s'il doit être vait con~tater que nombre de combat~ 

effectué en!re !VIaltepe et Büyükada, qui tan~s avaient des pat!t"s brisées, des o­
est la zone exposée con~t:imment à l'ac· r~illes déchirées .... 
tian du vent du sud. Charger de l'eau Aussi, chemin fal.sant, rencontrait~on 
à Maltepe, par vent du sud et la déchar souvent des chien. galrux, sans queue 
ger aux abords de Md.den. à Büvükada. boiteux ... 
est chose si malai~ée, QUC" les loups de A telle enseigne, que hi queue ~tait, 
mer les plus éprouvés Jif" s'y risqueront '"'our ces quadrupèdes, un appendice de 
pas. lllxe 1 

En troisième lieu, il faudra construir"' Du côté de Beyoglu et de Galata, la 
des insta1lations appropriées à Maltepe :<·tuation de ces bêtes laissait à désirer. 
comme à F3üyükada. Il faudra notam • En effet, elles étaient souvent pour­
ment construire un pe!it port à Maltepe. chassées. De sorte qu~. mêmt quand ils 
car pour peu que le vent du sud. corn· !.emblaient dormir, les chiens errants a­
me ce fut 1,. cas cette '.'\nnée. souffle a· vaient un oeil ouvert pour suivre les 
vec ouelque ténacité pendant tout un mouvements de la rue e• être prê-ts à 
mois, il sera impossible de remplir le fuir en cas d"alerte. Aussj, dans ce51 qu3r 
bateau.citerne. tiers, leur nombre diminuait. Mais cela 

ne servait à rien, car !ls se multipliaient 
Notre point de vue, basé sur ce qu~ ai1leurs. 

hier. 
Le n1ofltant de" crt'ditc; gelés à court 

terme non en<.c:ore remboursés par J'AI· 
lemagnc tomba c:le 6 milliards 750 mol­
lions de ma•k• au 31 7 1931, à 1 mil­
liard 750 mi'lions au 31 12 1935. 

On s'attend à la pr,,Jongation de l'ac 
cord de 1935 rour un an. 

La cour suprême 
et la N. R. A. 

bo\"ie, Lodz, l1ublu1, Lwow, Jlozan, JI ~locidiyo -.-
\\ 11110 •le. fl k I an -nuto 232.-

lln u .. ku llanku iJ. I>. Zugreu, tioussak. 

1 
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i.\u1uik lhu.11 Tél. J'. IWu. !-loci~td dos Quai! 

;:,uccursald J'lz1u1t 11 Régie 
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tuprr.rne cltsappointe derechef le public, -- -· Dette 1'ur,1ue 7,0 (1) n.'o 
car elle n'annonce pas "" décision atten- Dette Turque 7,& 1,I) &:'t 

due sui la vP.lidité constitutionnelle du LES M ~ 5 E ES 1 Obligations Anatolie (1) a/c 
plan au sujet d,. 1'1rriu<\t1on et de l'ali .. 1 _ . .._ · Oliligatlontt Anatolie (l) nt 
n1entation .!ll"'C'.lr1qu~ de ln vallée de 1·trésor 'l'ure fin,., 
Tennessee. Cette décision ne sera donM Musée àcs Antiqu.ttés, ÇtntU KiO~k Trésor 'I ure ~ 0/0 
née que dans 1n,,.. sem~line. j ~lusée de l'Ancien Ortent hrgnni 

La qucshcn à décider est de savoir ouverts tous les jours, s~uf le m8:rdi. de 1 !:i1vu,..-Erzeru111 
si, en vertu de la Con!';l1tution, le gou ~ I 0 à 1 7 h. Les vendredJs de 13 a 1 7 h. E111prunt intérieur u 'c 
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to.00 
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vernement fédéral a le droit de concur.. Prix d' entTée: 10 Ptrs. pour chaque Bous de Ruprésentation a/c 
Res.ad Ekrem KOÇU. rencer les entrepTises. pr1vees pour la section Rons de Heprésen$a.lion 8/l 

(Du cCurnhuriyet») fourniture de l'~nergie éle-<"ITique. Hanque Centrule de lu H. T.U2. 
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Musée du palai• de Topkapu 

et le Trésor Les Bourses étrangères 
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BOl!ttSE th, LONIH-tt<;s 

nous avons pu con.'!:tater, est qu'il y a 
tuffiSclmment d'eau à Rüyükada. Par 
exemple, à r endroit où se trouve la 
villa de feu M. Mehmed Hek.imzade. il 
y a de l'eau en abondancf" - tellement 
en abondance que, de son vivant, M. 
Mehmed en distribuait p:ratu t-:ment à 
tous ceux qui lui en demandaient. li suf-

portance. firait de creuser quelques puits arté!-'iens, 
D'ailleur~, ainsi.que nous le montre .zlUX Iles, voire de ~impies puits profonds 

ouverts tous les jours de 1 3 à 1 7 heures, , 
sa~f les me~credis et samedis. Prix d'en· 1 
tree: 50 piastres pour chaque aectîon. 

Musée des arts turcs et musulman& 
d Sule11manl11e : 

1 New.York 
Paris 
Berlin 

If> h. 47 (cldl. olf.) 18 h. 

li.Ol56 

(11pr1's ch'~.) 
r,.01ifl 
74.~17 

12 31ib 
7.:.~ 

rons dans nos articles suivants, dar. et il l!eia certain que l'on pourra assureT 1 
cette circonscription. dont l'ét.endue es• 1 de l'eau en quan~ité suffisante aux lies. 
le double de celle de la Belgique toute . lous avons entendu .Jirr que des re • 
e~tière, il e~iste des 1~:_alités ,déjà ~d.011· I cherches dans ce tcns, faites antérieure _ 

ouvert tous les jours, sauf les lundis. 

peres ou qu1 peuvent etre trcs rap1 e ment. avaient donné df"J résultats néga-
ment. :> tif!'f. Mais ces recherches nt" nous ont pat-

Encore une affaire convaincu. Si on les reprenait de !acon 
olus approfondie et surtout si !"on creu-

de bateau ! : sait effectjvement un ou deux puits. les 

1 
chance.s de succès nous semblent très 

Du Zaman : forte.e. 
cEn lisant ce mot de tbateau>, oue :\1ou~ attirons flur ces points l'atten _ 

nos c.fameux atnÏs> ne ~·émeuvent pas et t1on de notre honorable président de la 
ne ~e réjouis~ent pa!'J inutilement en ie l\1un!cipalité. Si. avant d'entamer J'af _ 
d~ ant : cAha ! Nous ~ ·avons attrapé fa.!re du bateau, la Mun.cipal.ité se livre 
encart' !> Cette fois, nou$ ne paTleron.s à une dernière tentative, nous sommes 
pa.s des bateaux de la Société dea Voies Presque certain qu'eJle sera débarrassée 
Maritimes. Nou chercherons querelle de cette entreprise hasardeuse.> 

FEUILLETON DU BEYOGLU N° 27 

Son Excellence 
mon chauffeur 

Par MAX DU VEUZIT 
·--o-c• '.:>· ---

XV 

Enchanlé de vous voir des nôtres, 
fjt gracieusement le -prince à Michelle. 
Vous êtes charmante, t"t la pTinceB!;e et 
moi vou remercions d'avoir bien voulu 
vous joindre à Sacha, aujourd'hui. 

Des sourires de part et d'autre. de 
nouveaux saluts .empreué<.1 cette fo.s, et 
Michelle. un peu interloquée, s'éloigna 
avec John, à travCTs la foule brillante 
qui remplissait l'Jmmense salon. 

Dans cette cohue élégante où Michel· 
le ne rencontrait aucun visage d,. con· 
naissance, tout ce qu'il v avait à Paris 
de l'éli:e aristocratique de Ruasie s'était 
donné rendez.vous. 

f Ire trè~ bon pour la colonie rust1e moin!J 
chanceuse. 

- La princesse a l'air très aimable. 
- Elle ~t charmante, et son grand 

coeur fait oublier ses o,.igines. 
- Ah bah 1 pen a Michelle. C'est ici 

comme ~u faubourg Saint GeTmain : ils 
n'ont pas le sou, mals pour un peu, ils 
reprocheraient à l'argent que leur ap­
portent leurs femmes, d

0

avoir été gagné 
par des majns plébéJenn~s. 

A ce moment, une fillette de seize 
ans, belle et vive comm~ le !"Ont les ado­
lescentes en Russie, s' ~lança vers .John. 

La (lOS<' lie la 

• 

lll'emière 11i1•rre du local 
à Balikcscr 

tlu gouv1•r11em••11t 

Les vendredis à partir de 13 h. 
Prix d'entrée : Ptrsè 10 

Musée de Yedlkule: 
ouvert tous les jours de 10 à 1 7 h. 

Pnx d'entrée Ptrs. 1 O. 
Musée de !'Armée cste.-lrèn.e! 

ouvert tous les jc.urs, s~uf les mardis 
de 10 à 17 h. 

1~~~~~~~~~-

·1 COLLECTIONS de vieux quotidiens d'I.s­
tanbul en langue française, des ann~s 

l 1880 et antérieures, seraient achetées à un 
bon prix. Adresser offres à cBey<>(llu• avec 

J prix et indications des années sous Curlo- 1 

11:" 1 

'Ses deux mains, appuyée!il SUT les revers côtés, et qu'il eût dû s' o..~cuper d'elle. li acheva, en Tusse. ses explications. 
de son habit, elle le fixait d'un re5l;aTd Et, cependant, le jeune Russe pens.alt c· était la quatrième fo.is, en quelqu s 
chargé d'affectueuse tendresse. à elle, justement. 1 minutes, que John employait cette lan· 

L.e jeune homme s'était arrêté devant Puisque sa compastne était gênée de gue, 
lenfant. marcher près de lui, il allait la confier à Michelle le remarqua, mais elle n' et.: 

Un bon 1ourire répondit à son élan, un autre.... pas le temps d' approfond1r la question; 
mais doucement, il détacha d'! sa poitri· li venait d'aviser un vieil homme dé- son chauffeur se tournait vers elle, e , 
ne les deux petites mai?\$ qui s'aggrip • coré de la Légion d'ho~neur, en habit avec une poli.tes.se un Pt'U froide, lui di· 
paient, et les baisa.nt l'une après l'autre, noir, au visage franc et doux que deux sait : 
jl murmura : veux bleus, un peu ingénus, éclairaient - Mademoiselle Michelle, Son E.x· 

-Tout à l'heure, Lenotchka, je te re· de bonhomie. cellence le général Razin~ se met à vo-
joindrai. - Permettez, mademoiselle Michel- tre disposition. Vous 'Pouvez vous ap-

- A tout à l'heure, Alexandre You· le, de vous pTé.senter Son Excellence. le puyer sans réserve sur ~on bras, le géné-
rievitch, fit.elle simplement. général Razine, qui fut le chef de la mai- rai est une des gloires de notre ancienn~ 

Elle s'éclipsa, mutine et légère, petite son militaire de N.icolaci Il, notre tsar armée, et son nom, dans la colon-ie ru~· 
Ulhouette charmante qul parut se fondre bien aimé... Excellen('e, je !'lu..iS heureux se, est régal des plus ~rands. 
dans la foule. de vous présenter me:1. respects. Le regard un peu railleur de la jeune 

Cette apparition avait rendu Michelle - Bonjour, Alexandre Yourievitc.h, fille se pocoa une seconde sur John, dont 
songeuse. j'ai une grande joie de tf.' revoll. elle devinait la .su~ceptih,lité en révolte. 

Toute cette blondeur souriante lui - Tout le plaisir t"St pour moi, Ex • - Je suis heureuse que le général 
évoquait Molly, mais elle soulevait aus- cellence, et je vai.... vous adressf'r une ·veuille bien se consacrer b moi. 
si un coin de la v.ie privée de son corn· Prière. Voici Mlle Jourrlan-Ferrières, QUÎ - Prenez mon bras, mademoiselle, je 
pagnon. est nouveHe venue dans notre société ... vais essayer de vous fai,.~ connaître no· 

Cette familiarité qui se révélait 9.i af· Le vieux mil.itaire ba:s.a. la main de tre vieille Russie à traveTs ceux oui ont 
fectueuse et si .soumise, désemparait un Michelle. I été ses maîtres. 
peu la fi11e de M. Jourdan-Ferrières. - Voulez.vous me faire le pla.lsir, Michelle le ~uivjt, maÎ.'l pendant quïl 

Auprès de John, au mjlieu de cette Excellence, d" offrir votre bras à Made- l'entraînait, à droite et à gauche, la p 
foule qui ét~it s.iennc et à qui elle était moiselle et de la piloter dans cette mai- sen,tant de-ci de-là, hri faisant cannai· 
étrangère, la jeune fille ~e sentit subite- son ? Sa personne m'est très précieuse. tre les plus beaux noms comme aus~i les 
ment isolée. et je serais heureux. qu'elle gardât de anciens grands dignitaires, les yeux de 

Quelle idée avait ... ~lle eue de suivre cette réunion le meilleur !:ouvenir. la jeune fille cherchaient à a;percevojr, 
son chauffeur en cet endroit ? - Tr~ honoré, mon cher, fit le sz;é~ dans la foule mouvante, une haute' ~·· 
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(Communiqué par I' A JI.) 

=~ 

iu.:i.te, en Russie, Alexandre lsborskY ? , 
Le vieillard hocha la tête, un peu ~·· 

sitant pour répondre : 
- li était jeu·ne ... trop Jeune encor' 

pour être quelqu'un. 
- Ma.is ses -parents ~ 
- Son père e9t mort lorsqu'il ét•'

1 

encore ieune enfant. Sa mère v1va.Jt toi<' 
du monde... elle ne s" est iamais ref111' 

née. 
- Mais enfin, ou'elle situation soci811 

occu-pajt..oil } , 
- Aucune 1 li a servi dans I' arfflé' 

blanche, malgr.é son jeune âge. 
- Enfin, .san9 la Tévolut.ion, Sacha sLI 1 

'tait occupé un poste en Ru .. ie. A at.1° 
pouvait-il -prétenche ) 

1 
- A beaucoup, je crois ! Notre t,I 

aimait les beaux hommes et celui d 0 

nous parlons en est un spéc1men acco111; 
PÜ. 

Les réponses du vieux . oldat ref 
laient dans le vague. ; 

Michelle comprit qu •elle ne tirer 
rien d'une in istance incorrecte. 

Pourtant, elle Temarqua, dép:itée 

~~~~~~~~~~(-à~·~ 
Sahibi: G. PRIMI 

Umumi netriyat müdürü: 
- Qu"est-ce que ce pr:nce Bodnitzki? 

demanda la jeune fill• à son campa • 
gnon. 

Michelle remarqua la petite tête blon­
de aux cheveux séparés sur les côté..._ et 
coupés ~i court qu'elle ava:t l'air d'un pe. 
tit garçon détaché d'un t"bleau de Bot­
ticelli. 

- Oh 1 Sacha 1 que je suis heureu>e 
de te vo1T 1 J'ai tant de bonnes nouvel· 
Ica à t'apprendre 1 

Jci, il régnait, et elle n'était rjen 1 néral, un peu étonné. houette d'homme que chaque groupe pa-
Chez elle, en auto, dans la rue même, - Je suis obligé de pré!"enter mes de- · r;iissait accueillir agréablement. 

Dr. Abdül Vehab 
~~~~~~~~-~ 

- Le Propriétaire de cet hôtel. Il a 
épousé une riche Américaine et se mon-

Elle lui avait presque sauté au cou. 

Michelle dominait et commandait... vairs un peu à chacun, et Ît' ne voudrai,. fit ce fut plus fort qu'elle de dem. 
En ce moment, John ne paraissait mê- pas que ma compagne souffrit le moins deT à !';On vieux compasc-non : 

me pas s'apercevoir qu'elle était là, à scs 1 du monde de mes inattentions... - Général, qu'est-ce qu'ïl était, au 

M. BABOK, Bas1mevi, GalaU 
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